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AVANT-PROPOS 


La Correspondance islamo-chretienne gue nous Editons ici et gui a ete 
echangee entre un musulman et deux chretiens, se situe au milieu du 
IX° siecle ou la philosophie grecgue entre massivement dans la pensee 
islamigue. 

Un musulman d'une grande famille, Ibn al-Munagšim, tente, au moyen 
de la logigue aristotelicienne, de prouver gue Mahomet est vraiment 
prophete, envoy par Dieu. Il €crit donc une longue lettre, dans laguelle, en 
partant de premisses universellement admises (de son point de vue). il 
construit une s€rie de syllogismes gu'il croit inaguattables, et envoie cette 
lettre a Oustä Ibn Lugä (m. vers 912) et Hunayn Ibn Ishäg (m. 873), deux 
philosophes chretiens, grands traducteurs en arabe de |'heritage grec, proches 
du Calife de Bagdad. 1] les engage ἃ examiner la gualite philosophigue de ses 
raisonnements, et ἃ en tirer les conclusions pour eUX-memes. 

Hunayn rtpond tres brikvement, mais Oustä reprend la lettre point par 
point pour « montrer de guelle maniere le vice se glisse dans le raisonnement 
et les syllogismes » de son ami musulman. 

Cette correspondance se signale par Pabsence de tout esprit « dogmati- 
416» et de tout fanatisme. La discussion se maintient ἃ un niveau philo- 
sophigue {τὸς eleve, margue par la franchise et la sincerite. 


20 janvier 1980 Paul NwviA SJ. 


N.B. Le Pšre Paul Nwyia Etant mort subitement le 12 fevrier 1980, alors 
gue Pouvrage Etait en cours d'impression, le Pere Khalil Samir a redige 
une introduction relative ἃ Pedition du texte, precedant [introduction 


generale du Pšre Paul Nwyia. 


INTRODUCTION DE L'EDITEUR 


En 1972, je fus invite ä presenter une contribution sur Hunayn Ibn Ishag, 
pour le 29° Congres des Orientalistes gui se tint A Paris en juillet 1973. 
ä Poecasion du onzieme centenaire de sa mort (873). Dans ce but, je 
preparai "edition du texte arabe de cette correspondance islamo-chretienne 
entre Ibn al-Munagšim, Oustä Ibn Lügä et Hunayn Ibn Ishäg: et en fis 
[objet de guelgues cours donnes ἃ la Facultš de Thologie de VUniversite 
Saint-Joseph de Beyrouth en avril-mai 1973. 

Par la suite, ne pouvant me rendre personnellement ä Paris pour le 
congres, 16 transmis le texte de cette edition au P. Paul Nwyia, gui en tira 
une communication('). La lecture de cette correspondance le decida aussi 
ἃ la traduire, pour la publier dans la collection des Recherches de Vnstitut 
de Lettres Orientales de Beyrouth; mais la guerre du Liban empšcha cette 
publication, annoncee sans cesse comme imminente. Le Pere Graffin a bien 
voulu Paccuelllir dans la Patrologie Orientale; ἃ lui va notre reconnaissance. 

En 1975, je preparai [edition critigue d'un autre traite de Hunayn, tres 
semblable ἃ sa Reponse ἃ Ibn al-Munaššim, d'apres huit manuscrits se 
rattachant ἃ trois familles bien distinctes. Ce deuxieme texte fit 'objet d'une 
dizaine de cours donnts ἃ Dinstitut Pontifical Oriental de Rome en 1976, 
et d'une douzaine de cours donnšs ἃ Pinstitut Pontifical dEtudes Arabes 
de Rome en 1978. Je publierai bientõt cet autre traitš de Hunayn, avec le 
resume gu'en fit Abü 1-Barakät (4 1324) et le commentaire de Yühannä Ibn 
MinäC(XIl sitcle?), en les accompagnant d'une Etude et d'une traduction 
frangaise. L'ensemble de ce dossier est de provenance copte : texte original 
(les trois familles), resume et commentaire. 

Dans les pages gui suivent, je me contente de donner guelgues renseigne- 
ments technigues sur les manuscrits et Pedition de cette correspondance 


islamo-chretienne. 
A. LES MANUSCRITS 


Ι. Les deux manuscrits connus 
rse, gui remontent 


On ne connait gue deux manuscrits de cette Controve nt: 
s deux d'origine 


probablement au meme antigraphe. Ils sont tous le 


(1) Cf. Paul NWYIA, Actualite du concept de religion chez Hunayn Ibn Ishäg, dans Arabica 


21 (1975), p. 313-317. 
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chretienne, ont ete copies en Syrie a Pepogue moderne, et soni actuellement 
ss au Liban : , 

Ka Bibliothegue Orientale 664 (Syrie, tale τ 

Ὁ) Zahlah, Bibliothegue Ma'lüf 1355 (Syrie, XVIII siecle) (°). | 
Ces deux manuscrits sont identigues dans leur structure. 115 contiennent 

s controverses islamo-chretiennes: 

a jäi de *Abdalläh al-Häšimi, et la Reponse de "Abdalmasih al- 
Kindi(4) (Beyrouth p. 1-216:; Zahlah p. 1-238); | 

b) la Risälah d'Ibn al-Munaššim, et les Reponses de Hunayn Ibn Ishäg et 
de Oustä Ibn Lügä (Beyrouth p. 217-283: Zahlah p. 238-308) gue nous 
editons et traduisons 1C1. | 
Cependant, malgre des efforts repetes (en dernier lieu en mai 1978) et 

plusieurs interventuons d'amis. le proprietaire du manuserit de Zahlah ne 

m'autorisa pas ἃ le voir. L edition se base donc sur 'umigue manuserit gui 

me fut accessible, celui de Beyrouth. Ceci est particuližrement regrettable, 


car ce manuscrit est peu soigne et tres fautif: en particulier, les lacunes y sont 
nombreuses, comme je vais Vindiguer immediatement. 


Malgre Vabsence de manuscrits anciens ou provenant d'ailleurs gue de la 
Syrie, cette correspondance n'en etait pas moins celebre, notamment chez 
les Coptes du XIII° siecle. Ainsi, Safi ad-Dawlah Ibn al--Assäl, le grand 
canoniste et apologiste copte, dans la refutation de Tagi ad-Din Abu 
1-Bagä' Sälih Ibn al-Husayn al-Ga'fari (mort peu apres 1239) (5) gu'il 
composa vers 1236 ä la demande du patriarche Cyrille III Ibn Laalag (°), 


(7) Sur ce manuscrit, voir Louis CHEIKHO, Catalogue raisonne des manuscrits de la Biblio- 
thõgue Orientale de [Universite Saint-Joseph, dans Melanges de VUniversite Saint-Joseph 14 
(1929), p. 44-45 = [404]-[405] de la numeration continue du Catalogue. Le colophon (cf. texte 
de Hunayr. $88) indigue gue la copie a ete achevee le 5 juin 1876. 


3 Kk - AT - a 
(77 Sur ce manuscrit. võoir 58 Iskandar al-M A'LÜF, dans la Revue de VAcademie Arabe 


de Damas 12 (1932), p. 663 (11°); et Joseph NASRALLAH, Catal + 
IV (Beyrouth 1970), p. 24-26 (πο 20). , Catatogue des manuscrits du Liban, 


4 a 
(€) Sur cette controverse, voir Georg GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, 


E (coll. Studi e Testi 133, Vatican 1947), p. 135-145. Une Edition eritigue et la traduction 
rangaise ont ete prepares par le Pasteur Geor 


ges TARTAR (Strasbourg 1977): 

procurer chez PAuteur (49, rue du Bois-L'Evõgue, ἐν δ, a al κα ΤᾺ 

ἐλ πλολϑαν preparee par Khalil SAMIR paraitra bientõt. | 

Tt Pala SUT SON Tahgil man harrafa l-Ingil, võit : a) Moritz STEINSCHNEIDER, 

(RE und apo ogetische Literatur in arabischer Sprache (Leipzig 1877, reproduction 

a atigue Hildesheim [Olms Verlag] 1966), p. 36-37 (n° 17) et 141 (n° 12 : ἑ 
RITSCH, Islam und Christentum i A E ον 


hat m Mittelalter (Breslau 1930), p. 17: 

τω ak Litteratur, I (Weimar 1908), p. ATP 822 }ι: 

ka ei a 1 Polemigue, apologie et dialogue islamo-chrõtiens. 

Ῥ. 315-452, ici p. 405 (πο 8) et Ala otemporaines, dans Euntes Docete 22 (1969), 

du dialogue islamo-chrõtien (en klass εὐ ÄRGE aa s a 

318). ton), 1ci dans /slamochristiana 4 (1978), p. 250-251 (n? 
(2) Sur cet Ouvrage, 


νοῦ GRAF, GCAL ἢ [voir supra, note 4], p. 389-390. 
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reproche a Pauteur de n'avoir pas lu les grandes ceuvres apologetigues 
chretiennes. 11 en mentionne trois: la rõfutation d'Ibn al-Munaggim par 
Hunayn et Oustä, celle d'al-Warräg par Yahyä Ibn °Adi. et celle d'al-Misri 
par le meme Yahyä Ibn 'Adi(7). | 


2. Lacunes du manuscrit de Beyrouth 


Nous venons de dire gue les lacunes õtaient nombreuses dans le manuscrit 
de Beyrouth. Une des causes de ces lacunes est la distraction de notre copiste 
(ou du copiste de Pantigraphe). Particulišrement freguent est ['homoioteleu- 
ton, le saut du meme au mõme. En voici guelgues exemples: 

M 55: une ligne sautte (cf. note 137); 

M 57: une ligne sautee (cf. note 146); 

M 60-62: 8 lignes sautees (cf. note 165); 
M 96: une ligne sautše (cf. note 283); 

Ὁ 68 : une ligne sautee (cf. note 119); 

Ὁ 125: guatre mots sautes (cf. note 276): 
H 59-51 : trois lignes sauttes (cf. note 60). 

Le plus souvent il nousa ete possible de combler ces lacunes et de corriger 
les fautes. Pour cela, 1] a fallu d'abord repörer tous les doublets, ainsi gue 
les citations ou allusions ἃ la Risalah Ibn al-Munagššim contenues dans 
les deux reponses (et notamment dans celle de Oustä). Ce sont ces citations 
gui ont permis de combler certaines lacunes (3). 


3. Exemple de la lacune de M 60-62 


L*exemple le plus clair concerne la lacune des $60-62 contenue dans la 
Risälah d'Ibn al-Munaššim. Nous 1*'avons reperee precisement en cherchant 
ἃ identifier toutes les citations et allusions de Oustä. 

En effet, O 79-81 cite littšralement M 57-59; puis Ousta discute ce passage 
aux paragraphes 82-102. Aux paragraphes 103-104, on trouve une nouvelle et 
longue citation d'Ibn al-Munagšim d'une dizaine de lignes, dont on ne troyve 
gue la derniere ligne dans la Risä/ah, ἃ savoir: SI Ji Vi «> ᾿ 
δ jaäl puma) ς jä»Ji. Dans le manuserit, cette ligne fait suite immediatement 
ὰ M 59 (c'est actuellement la fin de M 62). 


-sabil {ΠῚ tahgil muharrift -Ingil, tasnif aš-šammäs al-mukarram al- 
šalil aš-šayh AS-SAFi ABi L-FADA'IL IBN ä-šayh FAHR AD-DAWLAH ABI L-FADL PE E ca 
IBN AL-ASSÄL, ed. aux frais de MUROUS GIRGIS (Le Caire, AM. 1643) [ τ a 2 
P: 90, lignes Ι-3: är) or ὠν»- abt JJ ge taa lbs ᾿ | dai A i 
(5 pass Ol sde op ö Jalas e nak! ὥ ἴ.....}..ὄ «1. auteur ἢ ἃ PE ΠΝ ξεν s 
refutations des philosophes chretiens en defense de leur ἴοι. telle la SA A ST 
Munašžim par Hunayn Ibn Ishäg et Oustä, et la refutation d'al-Warräg et d'a 


(7) Cf. Kitäb Nahg as 


“Adi». i | " 
(8) Voir plus loin (section C) le tableau des citations et allustons. 
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Un element de confusion (gui sõavera etre la clef du ΕΘ ΘΠ; venait du 
fait gue cette ligne etalt preeedee d'une aulre phrase deja eitge a M ἡ (et 
O 81). ἃ savoir : %s lol Ula kai A valt ὧν ὑπ ρῷ δὰ 6) Ὑ 2,3) 
5.5.1. ἀν. Mais precisement eette repetition donnait la solution. En effet, on 
ne voit pas pourguoi Ousta, ayanl cite cette phrase au paragraphe δὶ, et 
Vayant discutee aux paragraphes 82-102 (VÕIT par exemple le paragraphe 84), 
la reprendrait a nouveau au paragraphe 104, pour ta discuter ENCOTE AUX 
paragraphes 105-115. La seule explication possible est gue cette phrase etait 
reprise par Ibn al-Munagšim lui-meme. 

Ayant constate, par ailleurs, gue noire copiste Etait enclin ἃ sauter des 


phrases entieres par homoioteleuton, il devenait clair gue nous nous trouVIONS 
devant un tel cas. 


Ce fait est confirme par la structure interne de la Reponse de Oustä. 
En effet, Ousta cite d'ordinaire un passage d'Ibn al-Munaššim, puis le 
discute. 11 cite ensuite un autre passage (generalement le suivant) et le 
discute. Et ainsi de suite. Or, nous trouvons ici le schema suivant : 

M 57-59 cite par 0 79-81 (et discute dans 0 82-102); 
M ? cite par 0 103-104 (et discute dans Ὁ 105-115); 
M 63 cite par Ὁ 116 (et discute dans Ὁ 117-119); 

M 64 cite dans 0 120 (et discute dans Ο 121-141); etc. 


En bonne logigue, le texte d'Ibn al-Munagšim cite par Ὁ 103-104 et non 


identifie, doit s'inserer entre M 59 et M 63. C'est M 60-62. La copiste a saute 
ces dix lignes (M 60-62), du fait de Pidentite des deux phrases: «(634 YV 384 
öd>-l 5 Ad ἢ 114 ll < As cali ὧν ὑὰ τῷ JA = 


B. NOTRE METHODE D'EDITION 


Jai eu souvent [occasion d*exposer la mõthode gue vai suivie pour 


V edition des textes arabes chretiens (2), gui, rappelons-le, ne difförent nulle- 


E des textes arabes musulmans correspondants. Ce n'est pas le lieu de 
reiaire 1c1 cet expose. Il suffira d'en Evoguer les points essentiels, ceux-la 


?) Või ες : 
a ml pa ε Ra halil SAMIR, L'expose sur la Trinite du Kitäb al-Kamäl 
(1975-1976), p. 257.279. jei E Frangois Graffin parus dans Parole de [Orient 6.7 
AL Magribi, sur PUNG εἰ ἧς 1 a a die de Nisibe avec le Vizir Ibn 
c) IDEM. Traitb de VUniri õi slamoc wistiana 5 (1979), p. 31-117. ici p. 34-35: 
A τι ka - ki NA - Adi (893-974), coll. Patrimoine Arabe oo 
Ibn al-M «7, | P- AIM-XVIL Voir surtout deux de no oi 
i ld garni al-“äšir akmilädi), Kitäb Misbäh AD AA aka i 
e) Magälah f krdahid 1 Ἢ ΤΟΣ al-Masihi, vol. 1 (Le Caire 1978) Ὁ, 57.36 ei 
Wa-gaddama lahä al-Ab Ji a “Adi (893-974), haggagahä A aimahitütii 
(Jounieh et MIR Hall al-Yasü'i, coll. At-Turõt al-"Arabi E 
et Rome 1980), ch. 6 - Manhagunä fi tah aia än kiss τι Ka vi al-Masihi, vol. 2 


- ES κῶν τας ουυκαυι 


a, SA t UA 
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meme 401 firent Punanimite au Premier congres international d"etudes 
arabes chretiennes (1°). 


Ι. Etablissement du texte 


Je mefforce de fournir un texte arabe correct e! intelligible, sans gue le 
lecteur n'ait besoin de recourir ἃ la traduction pour |eclairer, 

Notre manuscrit Etant tres corrompu, 1 a fallu le corriger constamment 
Cependant, toutes ces corrections ont ἐϊό minutieusement signalees en note, 
Les mots ajoutes par ['editeur sont mis entre crochets. 

Pour plus de clarte, la gemination (šaddah) et Vattague glottale (ham-ar 
al-gaf) sont toujours indigutes. De plus, assez souvent. certaines lettres ont 
ete vocalisees pour faciliter la lecture du premier coup. 


2. Mise en valeur de la logigue du texte 


La mise en valeur de la /ogigue du texte est incontestablement la täche Ja 
plus difficile, mais aussi la plus importante de Pediteur. Dans ce but. jai 
introduit des titres et des sous-titres(!'); Jai divise le texte en paragraphes et 
en versets; et pai largement ponctue le texte, en veillant ä ce gue cette 
ponctuation 5011 logigue, notamment en donnant au meme signe (virgule, 
point-virgule, parenthese, point, etc.) le mme sens. 

Pour des motifs pratigues, les trois textes ont ete divises en une numera- 
[ΟΠ continue, permettant des renvois faciles. Dans ces renvois. M = Ibn 
al-Munagšim, Ὁ = Oustä Ibn Lügä, H = Hunayn Ibn Ishäg('°). 

Le manuscrit ne contient aucun titre ou sous-titre(??), ni aucune division 
logigue. Ceux-ci sont tous de ['Editeur, gui en porte la responsabilite. Ces 
divisions et titres ont ete repris fidelement dans la traduction. 


(19) Ce congres s'est tenu ἃ Goslar, pres de Göttingen (Allemagne Federale) du 11 au 
13 septembre 1980. Cf. Khalil SAMIR, Etudes arabes chrõtiennes. Le Congrös international de 
Goslar (septembre 1980), dans Orientalia Christiana Periodica 46 (1980), p. 481-490. Voir 
notamment p. 484-485. | | 

(17) Les titres et sous-titres du texte arabe et de la traduction frangaise ne sont pas 
identigues. Les titres frangais representent ma premiere structuration du texte, A 
P. Nwyia. Par la suite, [αἱ restructure davantage le texte, el cela apparait dans le texte arabe. 
Mais le P. Nwyia etant decede, Jai prefere ne pas modifier les titres de la traducti A 
Les deux systešmes ne sont d*ailleurs pas contradictoires, mais plutõt complementaires, A 

(12) Pour Hunayn, jai dü diviser le texte en de petits versets, ROHE a 
comparaison serree avec le traitš parallele du meme auteur, comme aussi une Compa 


avec les nombreux remaniements de ce traite dus ä d autres auteuTs. 5 A 
(15) Les seuls «titres» du manuscrit sont les deux souscriptions M let O 1. Pour ἐν si 
pratigues, tcus ces titres ajoutes par Pediteur n'ont pas etš mis entre erochets, vu 4 


Vambiguite etait exclue. 


on frangaise. 
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3. Les notes 


e deux types. | 

rt jäe de il critigue, signalant la legon E manuserit. 
Elles indiguent les moindres variantes. Cependant, POH tt ἐς 
distinguant pratiguement pas le point des deux points, 16 ἢ] signale ce al 
gu'en cas d'ambiguite, pour ne pas alourdir inutilement |'apparat ὈΠΠΌΩΣΙ 
Par ailleurs. il va de soi gue Paddition des šaddah, hamzah ou voyelles n est 
pas signalee. Ces notes se referent toujours au seul mot gui les precede,; 
dans le cas contraire, cela est precise explicitement, ou indigue par le 
signe * precedant la note ἃ guelgues mots de distance(**). | 

D'autre part, les notes signalant les renvois internes, les paralleles, les 
allusions ou citations coranigues, les noms propres ou les oceuvres mention- 
nees(!5). Cette seconde categorie de notes a ete reprise aussi dans les notes 
de la traduction. 


Pour des motifs purement pratigues, on ἢ ἃ pas distingue deux apparats 
critigues differents. 


C. TABLEAU DES PARALLELES 


Etant ἀοηπέ le genre litteraire assez particulier de cette correspondance, 
ou une lettre suscite deux reponses, jai pensš utile de donner trois 
tableaux de correspondances, chacun d'eux partant de Vun des trois auteurs. 
De plus, comme Ibn al-Munagšim se rõpete parfois dans sa Risälah, le 
premier tableau synoptigue comprend une guatrikme colonne. 


Ibn Ibn 

al-Munaššim = al-Munaššim Oustä Hunayn 
16 cf. 4 
18 = 96 
19 = 97 
28-32 
33-50 ᾿ : 
34 cf. 82 | 
35-37 οἴ, 83 
42.49 cf. 10b 
52-53 = 24.25 

= 28 

54 τ 


14 . 

js ka par exemple M 10 (note 20), M 72 (note 200), M 70 (notes 
a gi ἐν pas alourdir eette publication, les notes gue favais r 
TRA Ouvrages Ont ete Supprimees et integrees par le P. N 


216 et 218), etc 
edigees concernant les 
wyia dans Pannotation 


Ὡ»-ν-----.-Ἐ..........-.-.ὄ.---- JA 


ra 


[13] 


PARALLELES 


= 21 
cf. 10a 
cf. 85a = 79 
m cf. 17 
cf. 113 
= 8] 
cf. 96 
= 103 
= 104 
= 116 
= 118b 
οἵ, 93 = 120 
= 199 
= 157 
cf. 13 
cf. 34 
cf. 35-37 
cf. 96b cf 17 
cf. 64 
= 196 
cf. 89b 
= 18 
= 19 
cf. 3 
Ousta Ibn al-Munažšim 


cf. 191 (et 207 et 217) 


cf. 153 (et 207 et 217) 


cf. 44-45 (et plus 
largement 33-50) 
==92 


cf. 24-25 et 54 
= 57-59 

= 57 

resume 57-62 
cf. 86 

= 60-61 

= 62 

= 57b 

resume 58 

= 63 


53] 


[14] 
JUCTION 
ki INTROL 


Hunayn ἰἴδη ai-Munaššim 


3 cf. 99 

4 cf. 16 

6 cf. 28-32 
ga οἵ. 33-35 
80 ef. 36-37 
ὃς - cf. 42-50 
10a cf. 51-56 
106 οἴ, 42-49 
13 cf. 80-81 
17 cf, 58 et 59 


D. BIBLIOGRAPHIE SUR CETTE CORRESPONDANCE 


Vindigue ici, par ordre chronologigue, toutes les etudes traitant de notre 
correspondance. Sont exclues les etudes traitant de nos trois auteurs sans 
mentionner cette correspondance, ou celles gui traitent du deuxišme traite 
de Hunayn (souvent confondu avec sa Räponse ἃ Ibn al-Munagšim). 


1. Ouvrages medievaux arabes 
1. IBN AN-NADIM, Abü 1-Faraž Muhammad Ibn Ishäg (+380/990), Kitab 
al-Fihrist (acheve en 377/988), ed. Ridä Tašaddud (Teheran 1350 H. 
Sr'ite/1971), Ὁ. 353, lignes 17-18 (sur OUSTA) 
- AL-BAYHAGI, Zahiraddm Abu 1-Hasan "Ali Ibn Zayd (+ 565/1169-1170), 
Tatimmat Siwän al-Hikmah, ed. Muhammad Kurd "Ali sous le titre de 
Tärih Hukamä” al-Isläm (Damas 1946), p. 110-111 (n° 60: Abü 'Isä Ibn 
Yahya Ibn Ali al-Munaššim). 
AS-SAFT IBN AL-ASSAL, Abü 1-Fadž'il Ibn Fahr ad-Dawlah Abi 1-Fadl, 
Kitäb Nahg as-Sabil/ fi tahgil muharrifi al-Ingil (acheve en 1236) (ed. du 
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PU USAYBIAH, Ahmad Ibn al-Oäsim (+668/1270), “Uyän al- 
4 a |fi tabagät al-atibbä (acheve en 667/1268), €d. Nizär Ridä 
(Beyrouth 1965), p. 274, lignes 4-5 (reponse de HUNAYN ä "Ali Ibn 


Yahyä Ibn al-Munaššim): | 
Aas geim); et p. 329, lignes 5 et 4 
texte d'Ibn an-Nadim sur OUSTA). j KOTA PIU 


3 


2. Etudes modernes 
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| EIDER, Polemische und 5 
arabischer Sprache (Leipzig 1877 a 
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Note finale 


Le P. Andre d'Alverny, S.J., gui a travaille sur cette correspondance 
pendant de longues annšes, n'avait pas prepare [edition du texte arabe. 
mais seulement une traduction frangaise ἃ laguelle je n'ai pas eu acces. 
Ouant ä la traduction du P. Paul Nwyia, je ne [41 connue gue lors de la 
correction des špreuves, comme aussi son introduction. Les circonstances 
de la guerre du Liban, puis du dects du P. Nwyia, survenu brusguement 
ἃ Paris le 12 fevrier 1980, n'ont pas permis une collaboration etroite. Le 
lecteur voudra bien tenir compte de ces circonstances. 


Rome, le 26 decembre 1980 Khalil SAMIR 


P.S. Nous remercions tres spõcialement MISSIO (Internationales Katholisches a 
werk) de la subvention accordee ἃ cet ouvrage, pour ENCOUTABET le SS ΕΙΣ A εἰ 
islamo-chretiennes de la Facultš des Sciences Religieuses de ! Universite Saint Josep 
Beyrouth (Liban), ἃ Dinitiative duguel ce travail avait ete entrepris. 


INTRODUCTION GENERALE 


Presgue tous les €crits gue le passe nous a legues dans le domaine des 
controverses islamo-chretiennes ont ceci de commun gue leur contenu 
dogmatigue se detache sur un arriere-fond gui a tous les traits d'un reglement 
de comptes entre des freres gui ne supportent pas gue [autre soit different, et 
gui se jettent ἃ la figure cette difference comme la derniere des dechšances. Ce 
reglement de compte gui prend aussi la forme d'un «duel judiciaire», 
Massignon en avait saisi la nature et rappele les traits dans guelgues formules 
gui mEritent encore notre attention : 

«L'apologetigue musulmane, Ecrivait-il en 1932(), est critigue et prompte 
dans ['attague; elle reduit et decape, per absurdum, par breves deductions. les 
problemes complexes jusgu*ä une simplicite radicale(2).... Dans la defense, 
cette apologetigue est egalement reductrice et niveleuse(3).... L'apologetigue 
chretienne est, ἃ Pattague, prudente, sinueuse et constructrice, tenue ἃ 
progresser par approximations et paraboles... pour menager Vascension vers 
les secrets, mysteres et sacrements, de la charite divine. Dans la defense, au 
contraire, elle les decouvre ἃ nu comme ses meilleures armes, arma Christi.... 
brandissant ainsi le sceau crucial de son election nuptiale...». L'usage gue 
fait Massignon du vocabulaire militaire ou duelliste est ici hautement 
significatif de la maniere dont il avait compris la nature des controverses 
islamo-chretiennes. Celles-ci n'ont-elles pas, dans le temps, succede ἃ la 
periode des conguttes, «Futüh al-buldän»? Aussi, tout naturellement, le 
combat s'Etait-il deplace sur un nouveau terrain, les vaincus d'hier voulant 
prendre une revanche dans un domaine oü ils Etaient les plus forts — et les 
vaingueurs refusant de se laisser battre sur un terrain gui pour eux Etait de 

grande importance, puisgu'ils s'etaient battus 77 sabil Alldh, c'est-ä-dire pour 
cela mõme gue les vaincus contestaient : Pslam. A 

On peut dire gue, cette volontš de combattre pour une victoire 
«ideologigue», nous ne lui connaissons gu'une exception gui a de Nenvergure 
et c'est precisement celle gue represente les trois textes gue nous publions 
ici (4). Ce ne sont pas des «controverses», ni des «apologetigues» et encore 
moins des «polšmigues». Ce sont des lettres šchangees entre amis, «une 


() Dans Revue des Etudes islamigues, VI, 1932, pp. 491-492. | EM 
(2) Cette simplicite est en fait la simplification de ce gue nous avons appele la difference. 
(3) Reduisant tout ἃ Pessentiel rapport createur-creature instaure dans le mitdg preeternel. 
(4) II y en a eu peut-Etre d'autres, mais ils ne nous sont pas parvenus, surtouft du cõte 
mu*tazilite (v. Michel Hayek, Apologie er Controverses de "“Ammär al-Basri, coll. 


«Recherches», Beyrouth, 1977, pp. 22-23 et references). 


a (18] 
JWIDUCTION 
τῆς INTR( 


correspondance islamo-chretienne » Si "ἢ veul ἐν issand 
SE n. 

nous avons donne ἃ cette publication. L'esprit gui ἸῸΣ ἃ IC EGA 

contenu gui leur est donne, et pour comprendre cet esprit, repo ᾿ 

aux circonstances historigues gui furent ἃ Forigine de cette correspon A 

Trös certainement cela se passe ἃ Bagdad, ἃ une date 41 nous tächerons de 
ἔχοι ulterieurement, mais gui approximativement se ἜΠΗ: entre 802 et 872. 
Lors d'une rencontre chez Abu-l-Hasan al-Barmaki dont la famille etait 
connue pour son liberalisme Οἵ ses liberalites ἃ Pegard des savants et des 
poštes, Hunayn ibn Ishäg dut faire sur un ton assez solennel une declaration 
gui frappa un des membres du cercle, le musulman Ibn al-Munaggim. En 
entendant son celebre collegue chretien «blämer et reprouver guicongue 
decouvre la vrite etne la suit pas, ainsi gue guicongue ἃ gui Von administre la 
preuve eclatante etgui ne sy soumet pas », Ibn al-Munagžim se demande dans 
guelle mesure un philosophe peut etre conseguent avec lui-meme. Rentre chez 
lui, il se fait sans doute le raisonnement suivant : si Hunayn est convaincu de 
ce gu'il a dit et sil est sincere envers lui-m€me, il doit se rendre ἃ une 
demonstration (burhän) gui lui montrerait la verite sur |'origine divine de la 
mission de Mahomet et il doit confesser gue Mahomet est reellement 
prophete, si ceci lui est prouve d'une maniere «apodictigue». 

Deux choses decident alors Ibn al-Munaššim ä donner ä Hunayn cette 
demonstration : la premiere est Pamitie gui les lie et Paffection presgue 
«paternelle» — c'est son expression — gu'Ibn al-Munaššim a pour Hunayn. 
Cette amitie entre un chretien et un musulman n'avait rien Ginsolite dans le 
milieu proche-oriental de Pepogue — gui est reste le mõme aujourd”hui, de ce 
point de vue — et Pon sait gue dans sa fameuse Refutation des chrõtiens, 
Gähiz (m. 868) se croit oblige de mettre en garde ses coreligionnaires contre 
cette «faiblesse» gu'ils ont envers les chretiens. C'est mõme par lä gu'il 


debute : «Je commencerai, ecrit-il, par mentionner les raisons pour lesguelles 


le peuple prefere les chretiens aux Mazdšens et aux J uifs, gu'il est plus dispose 
a leur accorder son amitie et gu'il a, pour eux, moins de haine.. ..»C). Une de 
ces raisons et la principale, dit-il, c'est la mauvaise interpretation gue le 
peuple, sans tenir compte de Vavis contraire des 


| MG Docteurs, fait du verset 
coranigue gui dit : «Tu verras gue les 


sont ceux gui disent: nous s e pr ces musulmans Per Vamitie 

| ommes chretiens»(5). Gahiz cherche ἃ 
AA m sans faire violence au texte, gue les chrötiens dont il est 
guestion n ont nen de semblable ἃ ceux de son temps; et par lä Gahiz nous 
offre un Specimen de cette controverse islamo-chretienne dont NOUS AOS dit 


6) Gähiz, al-Radd 'alä al- 
parte, la traduction de Allo 
dans Hesperis, 1939, 2° trim 


6 ᾿ 
A ja Coran, 5,82. Ce Versel se trouve dans la sourate 
a Table) dans laguelle ἢ est fait allusion ä la multi 


kaa ed. al-Zahrä, 1344/1925, p. 13. Nous avons utilise, en 
che, Ün traite de polemigue christiano- ο sid 
15 g o-musulmane au IX° siecle, 


gui porte le titre mysterieux 'al-Mõ'ida 
plication des pains ou ä la sainte Cene. 
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gu'elle etait un reglement de compte entre freres gui refusent leur difference et 
detestent leurs ressemblances. 

Toute autre est Pattitude d'Ibn al-Munaššim gui accepte cette amitie 
(mawadda)(7) ἃ laguelle rend temoignage le Coran. et gui. allant plus loin. 
comprend gu'une amitie nest vecue gue dans la reciprocite. Et c'est pour 
donner corps ἃ cette reciprocite gu'il prend au serieux la declaration du 
philosophe chretien Hunayn et veut lui Ecrire pour mettre a Vepreuve la 
sincerite des propos gu'il a tenus chez al-Barmaki. 

La seconde raison gui decide Ibn al-Munagšim ἃ composer pour Hunavn 
la demonstration gui lui prouvera gue Mahomet est prophete. est intimement 
liee ἃ cette amitie et en decoule pour ainsi dire. A deux reprises au moins, Ibn 
al-Munagšim caracterise son projet comme une demarche gui vise ἃ donner ἃ 
Hunayn «le bon conseil», termes par lesguels nous traduisons le mot nasiha. 
Or ce mot a une connotation proprement musulmane gue ne suggere pas la 
traduction frangaise. La nasiha, en effet, est une des composantes du credo 
musulman Cagida) : elle est un devoir religieux gui impose ἃ tout crovant de 
conseiller en bien son frere musulman. Voici ce gu'tcrit Ibn Batta (m. 997). 
par exemple, dans son credo : II faut considerer comme un acte de religion 
(diväna) de donner ses bons conseils (nasiha) aux imams et ἃ tous les autres 
membres de la communaute, aussi bien dans le domaine de la religion (din) 
gue dans celui de la vie materielle (dunyä). 1 faut vouloir le bien de tous les 
musulmans, aimer pour eux ce gu'on aime pour soi» (8). Cette derniere phrase 
reprend, presgue mot pour mot, la finale de la lettre d'Ibn al-Munagšim gui 
ecrit : «Voici donc gue le bon conseil (nasiha) test maintenant manifeste : 1.8] 
aime pour toi ce gue jäime pour moi-meme» (δ 95). 

Or ce gui est ἃ remarguer ici c'est gue le devoir de la nasiha n'oblige le 
musulman gu'ä Pegard du musulman. Si donc Ibn al-Munagšim sest cru 
engage par ce devoir ἃ Pegard de Hunayn, c'est gue Vamitie gui le liait ἃ lui 
etait aussi forte gue les liens de la fraternite en Islam (al-uhuwa fi-l-isläm). Et 
guand ila fini de rediger sa demonstration, il supplie Hunayn de prendre la 
peine de la lire «sans mepris» et d'accepter de lui donner une reponse. II lui 
rappelle gu'il est philosophe (min ahl al-hikma) et gu'un philosophe (οἱ 
s'attacher ἃ la verite et la preferer ἃ toute autre chose : 1] ne doit pas se laisser 
influencer par les pressions sociales et les servitudes des habitudes acguises, 
mais motiver son choix par des critšres dignes d'une verite embrassee par 


conviction personnelle. 


) donne comme le synonyme de 
ont suivi Jesus (cmnt. in 57,27, 
al-Häšimi sa mahabba et sa 


(7) Cette mawadda gue Mugätil Ibn Sulaymän (m. 150/768 
la rahma et la ra'fa gue Dieu deposa dans le coeur de ceux aui 
ms. Köprülü 143, fol. 275b.). Al-Kindi aussi rappellera ἃ 
mawadda (The Apology of El-Kindi, Londres, 1885, p. 38). 

(8) La profession de foi a Ibn Batta, texte εἰ trad. par H. Laoust. 


references. 


1958, pp. 129-130 et 
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Toutes ces considerations avaient pour but d'alüirer A KR 
sur la nature de la «demonstration» gu'il ἴω! ἃ aa το Ce A KA ᾿" 
rappellera dans d'auires circonstances Oustd ibn 8 οι | : a õe 
regles les plus strictes de la Logigue aristotelicienne; elle par E p a. 
universellement admises et inherentes ä la nature (fitra) de la raison humaine 
sur ces premisses, comme sur des bases inebranlabies, Ibn al-Munagšim 
construit une serie de raisonnements apodictigues gui conduisent 
necessairement ἃ la conclusion gue Mahomet est prophete, ce gui pour un 
musulman veut dire : fondateur d'une religion revelee par Dieu, une religion 
gui vient parachever le judaisme et le christianisme et les abolir. Ce gu'il 
demande a son correspondant chretien, c'est d'examiner la teneur 
philosophigue de ses raisonnements; de les critiguer s'ils pretent ἃ critigue; 
sinon d'štre conseguent avec soi-meme, car «il ne sied pas ἃ un philosophe de 
blämer une chose puis de la faire sienne» (ὃ 4). 

Ouelle fut la reaction du destinataire chretien de la lettre d'Ibn al- 
Munažgim? En realite, il y a deux destinataires et non pas un seul. II y a tout 
d'abord Hunayn Ibn Ishäg ἃ lintention de gui la «demonstration» a ete 
redigee ἃ la suite de la rencontre chez Abü-l-Hasan al-Barmaki, etil ya Oustä 
ibn Lügä ἃ gui, dans les circonstances gue nous preciserons, Ibn al- 
Munagšim jugea bon d'envoyer une copie de sa lettre. Pour mieux 
comprendre la nature du dialogue gui va s'instaurer entre ces deux 


philosophes chretiens et le lettre musulman, il nous faut entrer dans leur 
intimite et savoir gui 115 sont. 


1. IBN AL-MUNAGGIM ET SES CORRESPONDANTS 


Et d'abord le lettre musulman. Oui est Ibn al-Munaššim? Il n'est pas facile 
de repondre ἃ cette guestion sans passer par un long detour au cours duguel 11 
nous faut glaner guelgues indications le concernant. Un fait est certain : il 


appartient a la grande famille des Banü Munaššim gui furent les astrologues 
des premiers califes Abbassides. Ibn N 


biographie, rappelle les ori 
Yahyä Ybn Abi Mansür 4 
Ma'mün 41} avait pour 
enfants dont deux se 
Muhammad et 'Ali. A 
Nadim consacre des bio 
Abü Ahmad Yahyä et 


| adim(9) gui leur consacre une longue 
gines mazdeennes de la famille et signale gue ce fut 
ὯΙ 56 Convertit ἃ PIslam sur Pinvitation du calife Al- 
lui du respect et de Paffection. Yahyä eut guatre 
ulement ont ete biographišs par Ibn Nadim: 
son tour ce dernier eut guatre enfant 
graphies : Abü 'Isä Ahmad, 
Abü "Abdalläh Härün. 


s auxguels Ibn 
Abü-l-Oäsim "Abdalläh, 


(9) Kiräb al-fihrist, ed. 


FI | 
pp. 312-316, uegel, pp. 143-144: trad, anglaise par Bayard Dodge, 1970, vol. L, 


Kad 


MLA, kud 
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ΠΡ ΤΗΣ δὰ ον ἐν old ain 

i on ne Serait plus parmi les 
contemporains de Hunayn et de Oüstä. Rachid Haddad( 10) gui a examine la 
auestion avant nous, pense gu'il agit de Ali Ibn Yahyä mort en 275 $88(1! ). 
Ali etait bien connu de ses correspondants, puisgue Hunayn a compost pour 
lui un catalogue des ceuvres de Galien(12) et traduit ἃ son intention la 
premiere partie du livre de Galien sur les Medicaments simples(!3) — tandis 
gue de son cõte, Oustä composa pour lui une Introduction ἃ la geometrie(14), 
Ajoutons gue “Ali Ibn Yahyä etait un lettre gui avait le goüt des livres et gui 
avait rassemble la plus belle des collections d'ouvrages philosophigues pour le 
compte du fameux al-Fath Ibn Hägän (m. 247/862), le confident d'al- 
Mutawakkil et Pun des mecenes les plus celebres de cette epogue(15). “Ali Ibn 
Yahyä freguentait la Cour Abbasside depuis al-Ma'mün dont son pere Etait 
Pastrologue et c'est “Ali gu'al-Mu'tasim (218-228/833-842) avait envove en 
mission ἃ Byzance, en compagnie de Muhammad Ibn Müsd, pour acheter des 


manusecrits (19). 
Tous ces elements jouent en faveur de la these gui fait de 'Ali Ibn Yahvä 


Ibn al-Munaggim Pauteur de ['epitre envoyee ἃ Hunayn Ibn Ishäg. Ajoutons- 
y un dernier Element gui devrait Etre determinant : Ibn Abi Usaybi'a rapporte 
explicitement gue Hunayn «a envoye une epitre ἃ 'Ali Ibn Yahyä en reponse 
ἃ la lettre dans laguelle ce dernier Vinvitait ἃ se convertir ἃ la religion 


musulmane» (17). 


(19) Hunayn Ibn Ishäg apologiste chretien, communkation au 29° congres des Orientalistes. 
parue dans Arabica, XXI, fasc. 3, 1975, pp. 292-302. 

(11) Ν. sa biographie dans Fihrist, p. 143 (trad. ang. 313) et Ibn Khallikän, Bibliographical 
Dictionary, trad. de Slane, t. H, p. 312. | 

(12) Fihrist, p. 289 (trad. p. 682). 

(13) Ibn Asi Usaybi'a, "Uvün al-anbä” fi tabagät al-aribbä?, Beyrouth, 1965, p. 272. Ishag, le 
fils de Hunayn, lui traduira le livre du norbre des syllogismes (Fihrist, p. 291; trad. p. 686). 

(14) Ibn Abi Usaybti'a, p. 330. 

(15) V, Fihrist, p. 116 (trad. p. 255) et D. Sourdel, Le vizirat "Abbäside, Damas, 1959-1960. 
t. 1, pp. 282-283 et references. D. Sourdel refuse ἃ Fath le titre de vizir gue certains lui donnent. 
Par ailleurs, il note gu'il a pu jouer «un rõle moderateur au moment oü furent prises les 
mesures anti-chretiennes auxguelles fit echo la celebre epitre de Gähiz». Cette remargue situe 
historiguement le milieu dans leguel! vivait "Ali Ibn Yahyä, un milieu de seigneurs a Pesprit 
ouvert, alors gu*en Gähiz on possede le type meme du polemiste hargneux gui envie les 
chretiens pour leurs succes. Lisons de lui ces lignes bien significatives : «Ce gui, encore, tait gue 
le peuple leur (les chretiens) accorde de importance et gue les masseš les aiment C'est σας, 
parmi eux il y en a gui sont seeretaires de sultans, valets de rois, medecins de nobles, 
parfumeurs, changeurs...» (p. 135). Gähiz setait presente au calife al-M utawakkil pour etre 
precepteur de ses enfants, mais le calife le renvoya ἃ cause de sa laideur phvsigue. De tels 
echecs ne s'oublient pas et font comprendre ce gue Öähiz fait dire au medecin musulman Asad 
Ibn Gani (Κ΄. al-buhalä”, ed. van Vloten, pp. 109-110, cite par G. Strohmaier dans le volume 
consaere ἃ la commemoration Ephrem-Hunayn, Bagdad, 1974, p. 536). 

(16) V, al-Birüni, al-Atär al-bägiva (Chronologie), ed. Sachau, 1878. p. 290 (repere par L. 


Massignon, Opera Minora, t. 1, p. 129, n. 3). 
(17) Loc. cit., p. 274; Oiftii, Ahbär al-hukama, p. 200. 
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Mais il en va autrement guand on considere E probleme ΕΠ Ja : 

Oustä Ibn Lügä. Car ce mõme Ibn Abi Usaybi αἱ " alia copian A 
doute Ibn Nadim(19), gue d'Armenie oü il sealt rendu, OSA « ων ᾿ F a 
Papologie d'Abü "Isä [bn al-Munašgšim sur le caractere POPULUS (nubuw 4) 
de Mahomet». On notera gue, non seulement le nom de Pauteur change, mais 
aussi le titre de [epitre envoyee par le correspondant musuiman. R. Haddad 
rejette F'information donnee ainsi par les joa arabes comme 
incompatible avec les faits, οἵ considere gu Abü Isä Ahmad Ibn al- 
Munažžim ne peut õtre Pauteur de ['epitre, car il Etait beaucoup trop jeune 
pour pouvoir |eerire entre 860 et 873, datea laguelle est mort Hunayn. Pour 
dire cela nous pensons gue 'on confond notre Abu 'Isä Ahmad avec son frere 
Abü Ahmad Yahyä, leguel a en effet vecu entre 856 et 913(20). Mais guelles 
sont les dates de la naissance et de la mort d'Abü 'Isä Ahmad? En fait nous ne 
les connaissons pas. Ibn Nadim gui lui consacre une ligne seulement le 
gualifie de «1'un des plus nobles» de la famille d*Ibn al-Munagšim et dit gu'il 
avait compost une Histoire de la chronologie du monde(?1). En le nommant en 
tete des fils de "Ali Ibn Yahyä, il indigue probablement gu'il etait Paine des 
enfants. Or le troisieme de ses freres, Abü Ahmad Yahyä est ne en 241/856, 
comme nous |'avons dit. On peut donc, pour la date de la naissance d'Abü 
'Isä Ahmad, remonter jusgu”ä 235/850, c'est ä dire au debut du regne dal- 
Mutawakkil. Ibn Nadim cite deux tpitres de Gähiz adressees ἃ Ahmad Ibn 
al-Munagšim (22) gui serait notre Abü 'Isä. Or la carriere de Gähiz ἃ Bagdad 
commence sous al-Ma'mün et se termine vers 250/865. Comme il a Ete lid A 
Ibn Hägän, il n'a pas pu ne pas connaitre “Ali, le pere de notre Ahmad; celui- 
ci devait avoir dans les vingt ans guand Gahiz lui ἐστ; ce gui expliguerait le 
titre donne ἃ Pune de ces Epitres : Sur la surveillance de sa propre langue (fi 
hifz al-lisän)(23). 


Par ailleurs, al-Mas'üdi cite parmi les sources de se 


liste AA a s Murüg al-dahab une 
asio CAND gue rapporte la Bible 


etes et des Rois»(24) : 


Isä Ibn al-Munaššim concernant ce 
(Tawrät) et autres evenements de Ühistoire des Proph 
cette histoire pourrait etre celle gue mentionne Ibn Nadim et elle indiguerait 
chez Abü 'Isä une ouverture 


tt kii e d'esprit sur des sources historigues non 
. Ce gui expliguerait gu'il ait engast i 2 
usu ngage un dialogue avec 
Lügä sur les guestion i age 


s religieuses, dialogue oü | i 
*histoire ti > attention 
Phistoire tient une grande place. KOHE 


(08) Loc, cit,, 329. 
(19) Fihrist, p. 295 (trz ΠΝ 
(29) VR E AS rad. p. 695). V. aussi Oifti, loc. cit., p. 173. 


» loc. cit., pp. 298-299 et Fihrist 


(21) Fihrist p. 144 (trad » Pp. 143 (trad 314 

kaa SL - Pp. 316) : la titre : M Ata A ). 
(22) Fihrist, rad, Ka a τ la titre arabe est tärih suniy al-“älam 
(23) Ibn Nadim ne donne | 


ue | ! δε : a 7 ὧν 
(24) Murüg Kal due ie tltre d'une de ces deux epitres, 


Där al-andalus, Beyrouth, p. 23. 
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Nous venons de parler de dialogue avec Oustä Ibn Lügä εἰ non pas avec 
Hunayn, et cela nous mene au cceur de notre sujet. Ayant rappele, autant gue 
les sources le permettent, gui štaient Abü “Ali Yahyä et son fils Abü |sä 
Ahmad, posons ä nouveau la guestion: Oui est le lettr6 musulman gui ἃ Eerit 
Pepitre intitulee a/-burhän guc nous publions ici? 

Prenons tout d'abord les donntes fournies par le manuserit 664 de ja 
Bibliothegue Orientale de Beyrouth gui est Vunicum sur leguel est basee notre 
edition. II nous en fournit deux : Pune au debut de Põpitre du musulman oü 
on lit: Risäla allafahä Abu 'isä Yahvä Ibn al-Munaggim wa-laggabaha bi-l- 
Burhan wa-anfadahä ilä al-gazil Hunavn Ibn Ishäg, wa mitlahä ilä Oustä Ibn 
Luga (p. 217); et la seconde donnee ἃ la fin de cette Epitre : ramma burhän (sü 
Ibn al-Munaggim. Au sujet de la premiere donnee, on peut remarguer gu'il 
n'existe pas un Abü 'Isä Yahvä Ibn al-Munagšim, et au sujet de la seconde. 
gue manifestement le copiste a commis une erreur par distraction, car il 
n*existe pas de '/sä Ibn al-Munagšim. La conclusion evidente gui s'impose est 
gu'on est en face d'une confusion totale dans les noms — confusion 
comprehensible et excusable — et gu'il ne faut donc pas tenir compte des 
donntes de notre manuscrit; sauf E€videmment en ce gui regarde les noms de 
Hunayn et de Oustä puisgue cela est confirme par d'autres sources. Notons 
aussi un mot important : le mot mitlahä gui, contrairement a ce gu'en dit R. 
Haddad, n'indigue pas l'identite mais la ressemblance; les deux epitres 
envoyees ἃ Hunayn et Oüstä etaient semblables, elles n'etaient pas 
necessairement identigues. 

C'est en prenant cette donnše a la lettre gu'on peut peut-etre amorcer la 
solution de 1'ensemble du probleme. En guoi sont-elles semblables et en guoi 
different-elles? 

La reponse de Hunayn — pour des raisons gue nous indiguerons — est 
trop breve et les allusions ἃ Pepitre d'Ibn al-Munaššim trop rares pour gu on 
puisse en tirer un argument decisif. Malgre cela on peut cependant, dans ce 
texte tres court, relever six allusions, ce gui est, relativement, important ιΣ 
H$4 = MŠ16:H$6 = Μϑ828-32:} ὃ8 = MŠ233; HŠ10 = M8Š51-55 
(et $ 42-49): HS 13 = MŠ$80;HŠ$17= M $ 58. Dans ces six allusions on a 
des references aussi bien ἃ la lettre d*envoi gui accompagnait 'apologie (et 
gui est devenue son Introduction) gu'aux principaux elements gui constituent 
Pargumentation d'Ibn al-Munagšim. D'oü [on peut conclure gue notre 
manuserit 664 a conserve textuellement I'ensemble de ce gu avait Tegu 
Hunayn. ὌΝ A 

IL en va tout autrement si ['on considere la rõponse de Oüstä Ibn Lüga. 
Celui-ci cite abondament |'epitre de son ami musulman : orst les nombreuses 
citations empruntees au corps de Pargumentation montrent gue Oustä 


= Ibn al-Munaggim et H = 


(25) Pour simplifier, nous utilisons les sigles suivants: M 
Hunayn Ibn Ishäg. 
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repond indubitablement ἃ Papologie de notre πη ΠΗ d'autres EG 
au debut de sa reponse, prouvent gue la lettre d ΘΏΝΟΙ regue par ki etai 

pas celle gu'a conservee notre manuscrit : des les paragraphes jää A 
avons les deux formules de Burhän mutlag Εἴ burhän handasi gu'lbn al- 
Munažžšim aurait utilisees comme sous-titre de son ἔργο, Elles manguent 
dans notre manuscrit. Au paragraphe 9, Oustä rappelle gue son 
correspondant lui jure gu'il ignore ce gue sera la reponse gu'il donnera, gue 
Zautres ont deja repondu ἃ son Epitre et gu'il est le seul ἃ ne pas avoir encore 
envoye sa reponse : de tout cela il n'y a aucune trace dans notre manuserit, et 
manifestement Oustä reprend les termes d'une lettre d'envoi gui n'etait pas 

celle gu'avait regue Hunayn. 

Il est clair gue cela pourrait etre fait par une seule et meme personne. Mais 
puisgue les textes permettent de poser la guestion d'une double source, 1] nous 
faut alors prendre au serieux les donnees fournies par les historiens. Ceux-ci 
nous disent gue Hunayn repondit ἃ “Ali Ibn Yahyä gui Pappelait ἃ 'islam et 
Oustä ἃ son fils Abü 'Isä Ahmad gui voulait lui prouver le caractere 
prophetigue de Mahomet. R. Haddad gui recuse la valeur de Pincipit de notre 
manuserit en ce gui regarde le nom d'Abü 'Isä, sõappuie sur ce mõme incipit 
pour dire gue c'est la mme personne gui s'est adressee ἃ Hunayn et 
Oustä (2°). Iajoutegu'Abü "Isä n'a pas pu tre Pauteur du Burhän parce guil 
est trop jeune par rapport ä Hunayn. R. Haddad ne parle pas de Päge de 
Oustä et toute la guestion est lä precisement: si les historiens font d'Abü Isä 
le correspondant de Oustä et si, comme nous le verrons. la reponse de Oustä 
SI tellement differente de celle de Hunayn, c'est gu'ils metaient pas de la 
meme generation et n'ont pas Eerit leurs reponses ἃ la mõme epogue. Ibn 
a Gd allirme explicitement gue Oustä Pöerivit guand il Gtait dejä parti pour 
VArmenie, donc sous le regne d'Al-Mugtadir (269-320/908-932), dernier 


ealife au'il ait freguente; et il faut prendre au serieux Paffirmation d'Ibn 
Nadim. Or Oustä n'a pas 


| pu repondre ä une lettre gui avait ete ecrite et 
envoyte avant 873 (date de la mort de Hunayn), ce guelgu'un ne pouvant Etre 


gue "Ali Ibn Yahyä. Tout dans sa reponse indigue gu'il Ecrit ἃ guelgu'un gui 
est de la meme generation gue lui (ν. ὃ 


' 11-14)(27) et repond ἃ une demande 
pressante gui lui a Ete adressee recemment. 
Serait-il alors invraisemblable de p 


Vepitre de son pere, lui a adjoint une | 


cnser gu'Abü 'Isä Ahmad a Tepris 
ettre personnelle d*envoi et a adresse 


t les theologiens anci 
| ' ens dont le derni 
(mort au plus tard en 235/849 et au plus tõt en 226840). 
Comme des auteurs «ay sujet 
indigue gue ni Vun ni Pautre 
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te kes Boreas son pära dna a 
temps d'al-Mutawakkil — mais ka lui κυ jt õi 

, prouver gue Mahomet est Prophete; 
ou plus exactement, pour lui prouver gue le Burhän contient vraiment une 
demonstration apodictigue aussi solide gu'une demonstration «absolue» 
(41104) ou gcometrigue (handasi), et il lui demande de lui dire ce gu'il pense 
de 'usage gu'il fait de la Logigue dans un domaine religieux ou i] croit avoir 
fait oeuvre de pionnier, gualite gue reconnait Oustäa. 

Nous pensons donc gu*avant 873(28) peut-Etre sous al-Mutawakkil, il y a 
eu ἃ Bagdad une premiere correspondance islamo-chretienne entre Abü al- 
Hasan “Ali Ibn Yahyä Ibn al-Munaššim et Hunayn Ibn Ishäg, 
correspondance dont nous avons tout le texte dans notre manuscrit 664 et ἃ 
laguelle fait allusion Ibn Abi Usaybi'a. Longtemps apres, vers la fin du 
IX* Sitcle, au temps d'al-Mugtadir, le fils de "Ali, c'est-ä-dire Abü 'Isä Ahmad 
Ibn “Ali Ibn Yahyä(?9) reprend [epitre de son ρὸγε (30) et Penvoie ä Oustä en 
la lui presentant comme une ceuvre de logicien gui maitrise tous les rouages 
du systeme du syllogisme aristotelicien. De cette correspondance, notre 
manuscrit n'a pas garde la prösentation oü Abü '[sä parlait de Burhän murlag 
et de Burhän handasi. 

Telle est notre hypothese, et pour la fonder davantage, il nous faut 
maintenant presenter aux lecteurs Hunayn et Oustä, et montrer de guelle 
maniere les differences entre leurs reponses s'expliguent par evolution de la 
situation politico-religieuse dans laguelle 115 ont travaille un et Pautre. 


II. HUNAYN ET LA REACTION SUNNITE 


Hunayn Ibn Ishäg est trop celebre et assez connu pour gue nous Soyons 
oblige de le presenter ici en detail(?!). Ne ἃ Hira en 194/809, d'une famille 
arabe chretienne nestorienne, Hunayn se forma d'abord dans sa ville natale 
oü il apprit le syriague, puis il alla en Perse Etudier la medecine et le persan, se 
rendit ἃ Bagdad pour completer ses connaissances medicales, s'exila dans le 


(23) Annte de la mort de Hunayn Ibn Ishäg. | 
(22) Pour montrer la facilitš avec laguelle les copistes peuvent enbrouiller les noms, citons le 
cas d'un historien : Zähir al-Din al-Bayhagi gui connait Pepitre d'a/-Burhän et la cite. Pattribue 
ä Abü Isä /bn Yahvä Ibn "Ali al-Munašžim, leguel n*existe pas plus gue le Abü Isä Yahvä de 


notre ms. (v. Tärih hukamä at-Isläm, €d. Kurd Ali, 1946, pp. 110-111). JA 
Ma'lüf indiguerait gue dans son manuserit (dont nous 


(30) Une note de Isä Iskandar HET: n | 
parlerons plus bas) ΠΥ a deux lettres et deux repligues (radd); vorci son texte : «Dans ma 
bibliothegue il y a la repligue de Ousta a Ibn al-Munaššim et la lettre gue celui-ci lui a Ἐπνόγξε; 
et il y a la repligue de Hunayn Ibn Ishäg ä Ibn al-Munagšim et la lettre gue celui-ci lui ἃ 
envoyee» (Revue de VAcadentie arabe de Damas, XI. Ρ. 663). ΝΞ kan 

(31) Voir le volume commtemoratif gui lui a ete consacre ainsi gu ἃ St. Ephrem, Bagdad. 
1974, pp. 307-588, et E.1.2°, ed. s.v. avec bibliographie. 


M 26 
ἢ INTRODUCTION [30] 


pays des Rouni (Byzance) ou ἢ apprit le grec οἵ finalement, vers 21 1/826 IDA 
sinstaller definitivement ἃ Bagdad oü se deroulera sa carriert et oü al- 
Ma'mün lui donne toutes ses chances. Tres vite Hunayn simpose par sa 
science encyclopedigue(*) de sorte gue SOUS al-Mutawakkil (233-247/847- 
861), il devient le chef des medecins de la Cour et le directeur du Bay! al- 
hikma. la celebre academie fondee par al-Ma'mun pour la recherche 
scientifigue et la traduction des ceuvres grecgues. Mais en meme temps le 
nombre des envieux augmente et ils cherchent ἃ le perdre. L'occasion leur fut 
offerte au moment oü le calife alI-Mutawakkil prend le parti des orthodoxes 
sunnites contre les rationnalistes mu'tazilites. En m€me temps, le calife 
impose aux chretiens les vieilles ordonnances de "Umar, plus ou moins 
tombees en desuetude(33). Pour cette raison et pour d*autres plus ou mOInNS 
historigues, Hunayn tomba en disgräce vers 240/854:; il est emprisonne six 
mois et perd sa riche bibliothegue. 11 sera rehabilite et rentrera dans les 
bonnes gräces d'al-Mutawakkil, mais il n'oublira jamais plus cette experience 
amere dans laguelle Paccusation d'incroyance portee contre lui joua guelgue 
rõle. On comprend alors sa premiere reaction guand on lui parle de Pepitre 
d'Ibn al-Munaššim : il refuse de la lire sous pretexte gu'elle est longue et 
ennuyeuse; en realite, il ne veut plus se meler de ce genre de probleme gui 
risgue de lui causer de nouveaux ennuis. Mais Ibn al-Munagšim insiste et fait 
appel a leur amitie: celle-c1 etait reelle et Hunayn devait beaucoup ἃ 
Vinfluence moderatrice des Banü Munaššim et ä Abü-l-Hasan “Ali dont le 
pere s'etait converti du Mazdeisme ἃ Pisiam. [1 repondra donc ἃ [invitation 
de son ami avec |'extreme prudence gu'imposent les circonstances socio- 
politigues et le caractere volage et instable d'al-Mutawakkil : celui-ci avait 
besoin de Pappui des Docteurs sunnites pour asseoir son autorite sur le 
a E Ra τθὰ en se livrant ἃ ses plaisirs, etil n'Etait 
Cette prudence se manifeste d fa A 
ööntenu de Pehilss dead a le fait gue Hunayn discute ἃ peine le 
| a pondant musulman. Pour la forme, il note 
rapidement gu'il a le sentiment gue, derriere le bon conseil [ | 
Ibn al-Munašgim «veut le convai | ὼ 101) par leguel 
ἊΝ aincre de ce dontil 
desir de connaitre les a est Cconvaincu», se cache le 
rguments gue Hunayn peut opposer aux siens afin 


V 5 4 ὃ ; 1 H t 5 ὃ 3 
( ) . 


| r «Phistoire de Moise, Je 
les Evangiles, les chretiens et les jui ise, Jesus, la Thora, 


fs», vu gu'entre eux ils savent ce gue 


(2) La scöne raconti j 
) scene Tacontee par Mas'üdi est significative : 


al-Wätig (842-847) les 


sait dans une seance academigue gui 
choisit le jeune Hunayn pour τό 


plus grandes celebrites de Ragd: 
ndre ä ses guestions (v. s Ge Bagdad, le calife 
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chacun -pense de cela. La seule critigue gue Hunayn adresse ἃ Ibn al- 
Munagšim sur le fond du probleme est au päragraphe 5 : Abü al-Hasan avait 
prouve gue Mahomet Etait Phomme le plus intelligent du monde. et Fune des 
preuves donntes par lui est gue Mahomet avait affaire ἃ 'un des peuples les 
plus arrieres et il a reussi ἃ leur inculguer, sans ruses, son message. Hunayn 
trouve gue ce gui facilite precisement la ruse c'est d'avoir ἃ convaincere des 
gENS «Ignorants» et gue cet argument se retourne contre Mahomet. Hunavn 

ajoute gue cette bevue et d'autres montrent gu'Ibn al-Munaššim na pas bien 

compris le Livre de la demonstration (ou les Seconds Analytigues d'Aristote jet 

ne domine pas Part de former des syllogismes. 

La critigue s'arrete lä. Hunayn a häte de sortir du genre «polemigue» 
pour se situer sur le terrain de la reflexion philosophigue. | amorce 
immediatement ce gue 'on pourrait appeler une Epistemologie du vrai et du 
faux dans les matieres regues par tradition, comme les croyances religieuses. 
Pour guelles raisons ce gui est faux est admis par les hommes et pour guelles 
autres est admis ce gui est vrai: telles sont les deux guestions auxguelles 
repond la lettre de Hunayn. ἃ aucun moment Hunayn ne fait mention de 
Islam, sinon par allusion indirecte. Reprenant des schemas devenus clas- 
sigues et gu'on retrouve en partie chez 'Ammär al-Basri (ἢ) et Abü Räita. 
Hunayn s'attache ä montrer la nature du paradoxe chretien et comment ce 
paradoxe gui frise apparemment |irrationnel fonde la verite du Christianisme 
gui n'a pu Etre accepte «gue pour les raisons pour lesguelles on accepte le 
vral». 

Nous sommes donc loin de 'apologttigue gui se developpe dans un esprit 
de reglement de comptes. Un musulman, fils de converti de fraiche date, force 
la main ἃ un ami chretien, celebre dans les milieux scientifigues et politigues 
de Bagdad, pour gu'il lui dise ce gu'il pense de la «Demonstration» par 
laguelle il lui prouve gue Mahomet est prophtte. Est-il gene par le tait gue 
son pere se soit converti ä "Islam et espere-t-il dissiper cette gEne en gagnantä 
sa cause celui gui passe pour le plus grand savant de son temps? Cela nest 
pas invraisemblable. Mais Hunayn sait gue on nest plus au temps d'al- 
Ma*mün, gue les esprits sont devenus tres mefiants et gue le Calite 
n'admettrait pas une critigue de [Islam, comme cela se faisait un demi siecle 
plus tõt et comme cela se fera un siecle plus tard. Aussi sen tient-l au 
minimum gui puisse contenter son ami et restreint-il le debat ἃ une sorte de 


(24) La parente entre Hunayn et "Ammär al-Basri a ete relevee par Michel Hayek ὅπ sa 
remarguable Introduction ἃ Pedition du texte de 'Ammär (p. 2). encore gue M. 0 
davantage sur les differences «substantielles» entre les deux listes de «Signes ak 1 kal 
L'important, ἃ notre avis, n'est pas la liste materielle de ces signes, MAIS | τς | > 
Pargumentation et sa structure Epistemologigue gui sont les memes chez AAS eUK E ᾿ 
et nous ne pensons pas gue Hunayn ait «traitš le mõme sujet avec moins de bonheur» (Öid., 


p. 30, n. 4). 
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s TAISONS GUI nt gue sa 
fession de foi dans laguelle il donne les raisons gui manifestent g 
professi | i 
Gi 3 la seule vraie. | | 
ion ne peut etre guc | | | i "" 
ke brievete de sa reponse s'expligue donc par kora 4 
ka vaata ΤΣ MR sd 
sonait dans les annees ou elle a ete redigee. Ces annees sont celles 0 
da | de partie de la carriere de Hunayn(*°) ainsi gue celle de 
deroule la plus grande | Tunayat EU i 
son correspondant musulman, Abü al-Hasan “Ali ibn Yahyä ibn a 
Munažšim gui mourut ἃ Samarrä en 275/888. 


HHL OUSTA IBN LUOA ET LE DECLIN DES ABBASSIDES 


Toute autre semble avoir ete Patmosphere dans laguelle a travaille Oustä 
Ibn Luga. Aussi, tres differente sera la reponse gu'il donnera ä la leitre gue lui 
adressera, pour prouver gue Mahomet est prophete, Abü 'Isä Ahmad ibn Ali 
ibn al-Munagšim gui võcut une generation ἀργὸς Hunayn. Avant de presenter 
cette reponse, il nous faut resoudre la guestion decisive de Päge de Oustä, car 
elle seule permet de justifier les donntes des historiens arabes gui indiguent 
gue Oustä n'eut pas ἃ repondre ἃ la mõme personne gue Hunayn. Nous 
Commengerons par citer ici, pour honorer sa memoire, la notice biographigue 
gue le pere Andre d'Alverny avait consacree a Oustä dans le cadre de ses 
recherches gui se sont poursuivies autour de cet auteur depuis 1935 jusgu'a sa 
mort, survenue en 1966(36); voici un extrait de cette notice inedite 

«Aucun des historiens cites 


mort de Oustä. Aussi la 
orientalistes. 


Certains tels Gibb, de Boer, Carra de V 
aux environs de 835 sous le califat de al. 
La guestion a son importance si Pon ve 
de notre auteur — philosophes ou traduc 
66 Son activite litteraire se place avant 


(27) n'a donne de dates precises de la naissance et de la 
plus grande divergence se manifeste A ce sujet parmi les 


aux, suivent Brockelmann gui le fait vivre 
Mu'tasim (833-841), 

ut connaitre guels furent les contemporalins 
teurs. De meme il n'apparait pas indifferent 
ou apres la reaction sunnite du califat de Al- 


placer sa grande periode de travail entre 860 et 


( 38) est dedie au fils de Farruhän chäh, directeur du service 
kkil et ses successeurs. On 


gue le Pere A. d”Alvern 
<Vendredi 23 Avril 1937 en la fete de st. Ge 


nt au cours de la notice. 
la difference entre Ves 


y a fini de transcrire a la 
Orges», 
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Nous savons en outre 
gue ses traductions des ouvrages intitules - | 

des poids de Heron» et « Spherica de Theod s el ΠΕ GEO 
Musta'in (862-866). «II erivit une introduetion 8 la säamatie tea ἘΊΘΑΙ: 
JARS la t une introduction ἃ la geomttrie pour Abü al-Hasz 

iibn Yahyä gui faisait partie du cercle d'amis | s 
888.0 Ay 1541} amis de AI-Mutawakkil et gui mourut 
88:9. 11 dedia a Ismä i ibn Bulbul, le vizir de Mu'tamid (870-898) so a 
[emploi de la sphere sur un axe» (E.1., p. 1144) kt ad 

Pour determiner la d: τῆν | 
Oi ad a ate de sa mort, notons ce gue rapporte Ibn Abi Usaybra : 

tä devait vivre ἃ 'epogue du calife Al-Mugtadir (907-932). Ce aui : 

a spa ΠΤ | ἌΝ Ι 2). Ce 4} est confirme 
οὐ Ka τ E en relation avec Abü Ishäg Ibrähim al-Mudabbir contemporain 

-IMugtadir. «Suter Suppose gue Oustä serait mort v ; ; 
000 ers 912» (E.1.). Ueberwegs 

Il semble diffici 50] > 

M b vk de donner une date precise tant gue Pon n'aura pu etablir une 

cordance entre le voyage de Sanharib en Armtnie et la derniere ceuvre de notre 
auteur !: une lettre a Abü 'Isä ibn al-Munajjim sur la mission de Mahomet. 

ka ᾿ ἡ με de sa naissance, nous ne Voyons pas encore ce gui pourrait la 

preciser. Les biographes n'en disent rien. Ueberwegs donne 864, nous ne savons sur 
guels temoignages, mais 11 semble probable gu'ä cette tpogue il etait dejä ä la cour 
des califes. Brockelmann au contraire situe son activite vers 835. Sans doute faut-il 
voir dans cette precision le desir de le placer exactement ἃ cõte de Hunayn, gu'il 
connut et auguel souvent les historiens le comparent. Nous croyons gu'ä cette date 
Oustä, plus jeune gue Hunayn, n'etait encore gu'un enfant. 

ἡ φάθι μὰ dans E.I. donnerait les dates suivantes : 820-912. avec 70 ἃ 80 ans de 
vie! Mais, ἃ notre compte, cela fait 92 ans. D'autre part, la seule raison de reculer la 
date de naissance de Oustä est la peur d'en faire un jeune prodige. Mais comme il 
nest certainement pas mort avant 907 et gue nul de ses ouvrages n est certainement 
date d avant 860, nous pouvons admettre gu'il naguit vers 830, gu'il commenca 
assez jeune ses traductions, et gu'il mourut entre 910 et 920. ayant atteint ou 
depasse 80 ans.... 

Ä sa mort, en Armenie, son protecteur (Sanharib) fit šlever une coupole sur son 
tombeau «comme pour les princes et les dignitaires ecclesiastigues»; preuve de la 


consideration dont il jouissait. 


Pour notre sujet, il ressort de cette notice : 1) gue le põre d*Alverny avait 
bien saisi Vimportance de savoir si Pactivite de Oustä se place «avant ou apres 
la reaction sunnite du califat de al-Mutawakkil (846-861)» et 2) gu'il semble 
difficile de fixer la date de sa mort tant gue |'on n'aura pas elucide le 
problšme du rapport entre le voyage en Armenie et la redaction de la reponse 
a Abü 'Isä ibn al-Munaššim, cette redaction etant situee par d'Alverny avant 
la date de la mort de Hunayn, c'est-ä-dire avant 873. 

Mais avec de telles donnšes, on est accule ἃ une impasse, ce gui expligue les 
divergences entre les orientalistes. C'est pourguoi nous n*avons pas hesite, en 
accord avec Ibn Nadim et Ibn Abi Usaybi'a, ä dissocier la reponse de Ousta 
de celle de Hunayn et ä leur donner deux destinataires differents. Dans ce cas, 
la situation historigue se trouverait Etre la suivante : Al-Mugtadir (907-932) 
etant le dernier calife gue Oustä ait servi, son voyage en Armenie se placerait 


dans les annšes 908-910, et c'est de cette periode gue daterait la redaction de 
sa reponse ἃ Ibn al-Munaggim comme le signale Ibn Nadim. Etant donne gue 
tout, dans cette reponse, donne Pimpression gu*elle est Eerite sur une 
demande pressante et recente d'Ibn al-Munaššim gui reproche ἃ Oustä le 
retard gu'il a mis ἃ lui repondre, «alors gue d'autres ont dejä envoye leur 
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, 30 eut imaginer gue Oustä ἃ emporte avec lui en Armenie la 
A A de lä il a pris tout le temps necessaire pour lui 
lettre du musulman et gue de lalla p 
EDIE i φύειν ἡ: de Oustä a ete redigee en Armenie, du temps d'al- 
a ες ρθε d urguoi elle est tellement differente de 
ld a oe SE VA i al Ous avons dites 
celle de Hunayn. Tandis gue celui-ci, pour les raisons gue n ; » 
voulait satisfaire son correspondant sans prendre. au risgue, sa 
«decompose» litteralement la lettre d'Ibn a pour Yy A Ἀν 
point par point. En Armenie, il est en milieu chretien, etil faut Sn ja 
a guitte Bagdad c'etait pour ne plus JREVSIIE SOUS al-Mugta ir, la ' 
Bagdad devenait peu enviable : attague de tous les cotes (surtout par les 
Oarmates), FEmpire abbaside allait ἃ la derive, et a Bagdad la decadence 
commengait, surtout celle du pouvoir dont on ne savait plus gui le detenait 
reellement. De ce calife gui signa la mise ä mort de Halläg, L. Massignon a 
fait un portrait gui est un chef-d'ceuvre de synthese entre erudition et 
intuition psychologigue(41). Revelons-en guelgues traits : «Mugtadir, d'une 
mefiance extreme, ne croyait ä la fidelite de personne.... Pour traiter ses 
affaires privees, Mugtadir avait ses secretaires, ses medecins et ses Ghilman; 
aucun n'exerga une influence privilegiee.... Seule, influence feminine de sa 
mere regna sur son harem comme sur sa Cour.... La psychologie de Mugtadir 
resta celle d'un enfant precoce et sagace, capricieux et gourmand, sans 
tenacite pour le travail, ni defense contre le plaisir; remarguablement 
soucieux des bienseances et de Petiguette, capable mõme de decider, guand 
par hasard 11 restait sobre, des grandes affaires de PEtat; de temperament 
fantasgue et blase, sans grands desseins ni grandes passions...» et Massignon 
termine le portrait par ce dernier trait: «ἢ y avait une pointe d'anxiete 
metaphysigue dans la mentalite instable et nuancee de ce souverain 
sceptigue». Parmi ses commensaux, Massignon ne decouvre gu'un seul 
«homme eminent», un Ibn al-Munažšim, sans doute Abü Ahmad Yahyä, le 
propre frere du destinataire de Ja lettre de Oustä. Il avait des sympathies pour 
le Mu'tazilisme et les speculations philosophigues (42), 

Oustä dut le frõguenter et par lui avoir δορὰς aupres de Mugtadir ä la Cour 
duguel vivait aussi Abü 'Isä. On sait gu'al-Mugtadir a ete detrõne 
momentanement deux fois. La premiere ayant eu lieu en 296-908 et ayant cree 
des bouleversements graves au palais, nous sommes tentes de penser gue c'est 


utres chretiens de sa generati : ete 
t Sa ion dont les reponses n ont pas ete 
gardees parce gue MOINS Importantes. i i 


(29) L*Armenie Jouissait, ἃ cette € 4 
ot s Epogue, d'une sorte d'auto le 1 i i 
age e alife confirmait dans ses fonctions (v. EL. s.v. Arase Milli 
t V, La passion de Halläj, 2° ed. 1. L, pp. 441-446. | 
(22) V, Yägüt, Mu gam al-udabä?, ed. Margoliouth, t, VI, 7, pp. 287-288. 


[31] LOGIOUE D'IBN AL-MUNAGGIM 549 


a ce moment gue Oustä prit la decision de partr avec Sanhärib en Armenie 
oü il pouvait travailler plus tranguillement et compter sur la protection et 
Paide du Patriarche Abü al-Gitrif gui, de fait, le fit travailler(43). 

Sa reponse ἃ Abü 'Isä montre en effet gu'il jouissait de beaucoup de liberte 
d'esprit et de tranguillite, puisgu'il dut consacrer un temps assez long pour 
examiner point par point 'apologie de son ami musulman. 

Cet examen s'opere selon un procede inverse de celui appligue par Hunavn. 
Tandis gue celui-ci oublie Pislam et se contente de justifier la eredibilite de sa 
religion chretienne, Oustä oublie le Christianisme et ses dogmes pour suivre 
pas ä pas son interlocuteur musulman sur le chemin choisi par lui. Or ce 
chemin etait celui de la Logigue aristotelicienne. 


IV. LOGIOUE ET VERITE DE LA MISSION DE MAHOMET 


L'ambition d'Ibn al-Munagšgim avait ete de construire un burhän, une 
«demonstration» gui füt, en tout point, inattaguable du point de vue de la 
Logigue aristotelicienne et gui, en prouvant gue Mahomet est prophete, pose 
Pinterlocuteur chretien devant ce dilemme : ou bien renier la valeur du 
syllogisme aristotelicien, ce gu'il ne pouvait faire sans se placer en 
contradiction avec la raison — ou bien reconnaitre gue Mahomet est 
vraiment prophete et en tirer les conseguences pratigues gui s'imposent ἃ un 
philosophe «gui prefere la verite ἃ tout». Cette maniere de poser le probleme 
peut nous paraitre guelgue peu simpliste, parce gue la Logigue 
aristotelicienne est devenue, en tant gue technigue, etrangere ἃ notre guete de 
la verite et du sens. Mais, pour le 9° siecle, la problematigue d'Ibn al- 
Munaššim Etait ce gue nous appellerions aujourd'hui une problematigue 
«scientifigue» et «critigue», depassant tout esprit «dogmatigue» (44) : parler 
le langage de la raison, cetait utiliser le langage de cette Logigue gue le 
monde arabe venait de decouvrir chez Aristote; et gräce ä celui-ci, chretiens et 
musulmans ont pu, durant plus d'un sitcle, parler le mme langage en 
engageant la discussion sur ce gui constituait precisement leurs differences les 
plus profondes. Pour Ibn al-Munagšim il n'y avait pas de chemin plus direct 
pour souligner sa difference avec ses correspondants chretiens gue de les 
inviter A se convertir ä VIslam; mais en meme temps il respectait leur propre 
difference, puisgu'il s'obligeait ἃ sortir du langage «dogmatigue» de sa 
religion et acceptait gue le cas Mahomet devienne objet de discussion, 


(43) Abü al-Gitrif passe pour avoir ete un grand savant de son špogue. | F 

(44) Pour le sens gue nous donnons ici ä ces trois concepts, ν. Arkoun, Our ko 
remembrement de la conscience islamigue, dans Melanges offerts ἃ Henry ς orbin, 1977. pp. 191- 
215 et rõferences ἃ M. Rokeach, Za nature et la signification du dogmatisme. 
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s'engageant par avance ἃ prendre de «la meilleure jaaa tõ la reponse 
gue ses correspondants choisiraient de donner ἃ 865 GUES > td 

Nous avons dit gue Oustä accepte, non sans repugnance Εἰ Force par 'es 
exigences de |'amitie, de refaire le parcours « logigue » du KAR ἀὐυϑτν 
par Ibn al-Munaggim. Ce parcours debute, en bonne logigue, par õa 
des premisses universelles dont decoulent des conclusions lesgue es sont 
prises, ensuite, Comme des premisses dont on (ire, par une serle de syllo- 
gismes, d'autres conclusions gui convergent ΝΟΓΒ la verite centrale gui est la 
nubuwwat Muhammad ou le caractšre prophetigue de Mahomet. 

Oustä est oblige de « deconstruire » la totalite de cet Edifice pour mOntrer, 
ἃ chague niveau, ou se situe le defaut gui se renouvelle de niveau en niveau, 
rendant Vedifice fragile, de sorte gu'au terme, la deconstruction devient en 
fait une demolition definitive de edifice. 

Point π᾿ δεῖ besoin de faire ici la paraphrase du texte, paraphrase gue le 
lecteur trouvera dans certaines de nos notes(*°). Indiguons seulement 
Pessentiel de la demarche. Ibn al-Munaššim affirme un certain nombre de 
verites gu'il considere comme «admises par toutes les nations» : Mahomet 
est un homme sense — bien plus, c'est 'homme le plus intelligent gue le 
monde ait connu, etant donne les succes pratigues de sa conduite envers les 
Arabes. Or un homme sense et intelligent ne s'engage dans une action gue 
sil est certain du resultat. L'action dans laguelle s'est engage Mahomet en 
etant sür du resultat est le defi (tahaddi) lance aux Arabes de composer une 
sourate semblable ἃ la plus petite sourate du Coran. D'oü lui venait une telle 
certitude? Dieu seul connaissant |'inconnaissable (a/-gayb), cette certitude ne 
pouvait venir gue de Lui et cela prouve, premišrement, gue Mahomet est 
envoye par Dieu et, deuxiemement, gue le Livre inimitable gui lui a ete 
donne, vient de Dieu. II est donc un prophete et il faut le considerer comme 
tel si Pon veut Etre «logigue» avec soi-mõme et avec ses propres principes 
philosophigues. 


Presentte ainsi, Vargumentation apparait ἃ Ibn al-Munaššim comme sans 
faille, et Oustä rend, du reste, hommage ἃ son originalite dans la maniere 
d'utiliser la Logigue au service de la religion (*7). Malgr€ cela, Oustä ne 
pense pas gu'ion ai-Munaššim maitrise assez la Logigue pour s'apercevoir 
de guelle manitre — parfois τὸς difficile deceler — «le vice» s'introduit 


45 a πονῶν 

M ka E Aia cite librement par Oustä (δ 9), n'utilise pas les termes coranigues, 

kal engagement 5 ἼΠΒΡΙΓΕ certainement du verset gui conseille au Prophete de 
iscuter avec les gens de la meilleure maniere» (16,125) 

(46) V, aussi la revue Axes, IX/S, 1977, pp. 7 

chretien au IX° siöcle. kl 


-21, notre article intitule Un dialogue islamo- 
(97) Il lui dit gu'en cela 


iest superieur ä ses predecesseurs comme al--Abbäs Ibn Sa'id al- 
udayl. On est etonne gue Oustä n 


ns son Cpitre et 
Cc pour refuter le dogme de la Trinite. 


ait pas cite le 


aristotšlicienn gui avait utilise la Logigue 
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dans un syllogisme et rend les conclusions inacceptables (δ 17). Des le dõbut 
(8 18-21), Oustä souligne ces vices gui sont au nombre de trois : 

1) Les premisses sont presentšes comme universelles et reconnues par 
toutes les nations. Or il n'en est rien. 

Oustä montrera par la suite gu'il n'est pas vrai gue tout le monde recon- 
nait gue Mahomet est le plus intelligent des hommes, car chague commu- 
naute met son fondateur au-dessus de tous les autres. 

2) La conclusion gui est tiree de ces premisses n*'en decoule pas neces- 
sairement, mme si l'adversaire admettait ces premisses. 

Cette conclusion concerne le rapport entre science et action. Oustä procede 
ä une analyse tres minutieuse de la praxis humaine pour montrer gue, agir 
sans certitude au sujet de ce gue sera le resultat, n'est pas signe de mangue de 
science ou ('inintelligence. II n'y a donc pas ἃ supposer chez Mahomet une 
certitude absolue sur le resultat du defi lanc€ aux Arabes. L'absence de cette 
certitude ne porte pas prejudice ἃ ses autres gualites d'intelligence ou de 
gouvernement. D'ailleurs, ἃ supposer gu'il y a certitude. celle-ci n'est pas 
necessairement d'origine divine; et ἃ supposer gu'elle le soit, cela ne suffit 
pas pour elever guelgu'un au rang de prophete. 

3) C'est pourguoi la verite finale gue visait Ibn al-Munagšim et gu'il tirait 
de tout ce gui precede, ne decoule pas de la conclusion refutee au η 2: 

Cette verite finale est gue le Coran est inimitable et cette inimitabilite est, 
partant, le miracle gui prouve la mission divine de Mahomet. Oustä termine 
son €pitre par une reflexion tres developpee — et profonde — sur |'inimi- 
tabilite comme signe de Vorigine divine du Coran (8 194 sgg.). L 'intuition 
de base gui fonde sa reflexion est gue, finalement, toute ceuvre geniale est 
toujours unigue et ne peut Etre reproduite gue dans un pastiche ou un 
decalgue sans valeur (+2). Ä la limite, toute ceuvre geniale est un «miracle », 
et c'est pourguoi il faut bien prõciser ce gue ['on entend par miracle avant 
de Dutiliser comme preuve dans une argumentation gui se veut «logigue ». 
Ousta note gu'il y a une difference de nature entre un chef-d'ceuvre artisti- 
gue, gui serait considere comme un miracle, et le fait de fendre la mer et de 
ressusciter les morts (4°). Et d'ailleurs, dit-il, est-il vraiment necessaire 486. 

du point de vue litteraire, les Ecritures soient inimitables? La Thora, le 
Psautier, les Evangiles sont aussi, de 'aveu des musulmans, « descendus » 
d'aupres de Dieu. Pourtant, ceux gui les ont regus, n'ont pas eu besoin de 
les declarer littšrairement inimitables. Leur valeur vient d'ailleurs. 

Nous ne saurons jamais guelle a ete la reaction d'Abü 'Isä Ibn al- 
Munaššim ἃ la lecture de Pepitre de Oustä. Les circonstances les avaient 


t pas sans emotion gue Oustä rappelle, parmi les oruvres 
nnes de Baalbek» sa ville natale (ὃ 229). 0 
le Coran, ἀργὸς la Bible, attribue a Moise et ἃ Jesus. 


(48) On peut penser gue ce n'es 
geniales de I'homme «les trois colo 


(49) Allusion aux miracles gue 
L'expression «fendre la mer» renvoie au miracle de l1'exode. 
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separes. et ils ne se sont plus revus. Mais le fait 1 ἘΝ a 
garde [õpitre et gu'il Pait pubiiee ὰ Bagdad ᾿Ξ Ibn al- ᾿ or σόν ρον: 
explicitement — est une preuve GU ila tenu sa Ja A asabajarisn 
la critigue de Oustä dans un espril digne de la rationali € gig 
au nom de laguelle il avait engage le debat avec son ami. 


V. LES MANUSCRITS ET LA TRADUCTION 


Du texte des trois pitres gue nous publions ici, 1] existe deux manuserits 
dont nous n'avons pu utiliser gu'un seul : celui de la Bibliothegue Orientale 
de Beyrouth πὸ 664. Ce manuscrit est ainsi deerit par le pere Cheikho (09) ; 
«Papier fort et epais, reliure moderne en cuir et papier de couleur, titre avec 


filets dores sur le dos. Hauteur 23cm.; largeur 17cm.; 283 pages ἃ 21 lignes. 
Grosse ecriture nashi. XIX° siecle...»(51). 


Le Manuscrit contient, de la page 1 ἃ 216, le texte de 'epitre bien connue 
d'Al-Häšimi et sa refutation par “Abd al-Masih al-Kindi(52). Puis vient la 
lettre d'Ibn al-Munagšim (pp. 217-232), la reponse de Oustä intitulee 
simplement Gawdb al-nasräni (reponse du chretien) (pp. 233-276) et enfin la 
reponse de Hunayn gui est sans titre (pp. 277-283) (53). 

Ce manuscrit est non seulement de date tres tardive(54), mais encore 
franchement defectueux, comme le lecteur pourra s'en rendre compte par 
Papparat-critigue gui signale un nombre considtrable de fautes. L'eeriture 
semble €tre celle d'un copiste de metier, mais. ou bien il ne comprenait pas 
le sens de ce gu'il copiait, ou bien il avait affaire ἃ un original lui-meme 
defectueux ou difficile ἃ dechiffrer. Cette derniere supposition est confirmee 
au MOINS au 


$88 de Pepitre d'Ibn al-Munaššim oü le copiste a laisse un 
espace en blanc pour indiguer 


Voriginal. 
Pingeniosit 


gu'il mavait pu tirer guelgue chose de 
lis sont nombreux les cas ou |'editeur a eu recours ἃ toute 


e de son intuition et ἃ sa longue pratigue des manuscrits pour 
retablir un texte ä peu pres comprehensible. 

A cause de ces deficiences, la täche du traducteur n'Etait pas facile, et en 
notes nous avons signale tous les pass 


' ages oü nous ne sommes pas sür du 
sens. Cette difficulte etait renforcee par le fait gue les trois auteurs se soucient 


(9) Dans Catalogue raisonnö ἃ bliothd A 
1929, pp. 404-405. ἐΣ manuscrits de la Bibliothegue Orientale, Beyrouth, 1913- 


(51) En fait, le copiste note tre 
ἘΠΕῚ TES €xactement gu'il a fini son travail le 5 ini 
(52) Texte plusieurs fois public. ΒΘ Jh 1575. 
(53) Le Pere Cheikho a i A 
pu identifier le t ad kat 
plus bas. II öerivit en kd Exte grace ἃ H'autres temoins dont nous parlerons 


yn ibn Ishäg en partie publide dans 
Ὁ gue nous soulignons est Ecrit en arabe). 
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peu de Pelegance et de la clarte de leur style, guand ils n'Ecrivent pas une 
fagon fr anchement lourde Οἵ presgue incorrecte. En recourant ä une 
ponetuation ires Variee, NOUS croyons avoir obtenu un texte francais ἃ peu 
pres lisible, lä oü le manuscrit Vest beaucoup moins. du moins ἃ une premiere 
lecture. 

Nous €crivions plus haut gue nous n'avions ἃ notre disposition gue [πη 
des deux manuscrits existants, et certains nous reprocheront peut-etre de 
nous Etre hasardes ἃ Editer et traduire le texte au lieu d'attendre de Pouvoir 
avoir acces au second manuscrit. Les raisons gui ont motive notre decision 
sont les suivantes : 

1) Le second manuscrit en guestion se trouve dans la collection Ma'lüf 
n° 20 et a ete decrit par J. Nasrallah dans son Catalogue des manuserits du 
Liban, T. IV, p. 25(55). Cette collection est ἃ Zahle (Liban), jalousement 
gardee par Riyad Ma'lüf. Nous avons essaye de le raisonner pour gu'il nous 
laisse voir le manuscrit, mais sans succes. II exigeait la somme modigue de 
cing mille francs pour nous le laisser utiliser durant deux heures. On 
conviendra gue c'eüt ete payer trop cher un temps insuffisant pour faire du 
travail serleux. 

Avant nous, le pere d'Alverny avait, lui aussi, essaye de voir le manuscrit, 
mais en 1964, dans une lettre datee du 16 Avril, Riyad Ma'luf lui repondait 
gue le manuscrit n'existait pas dans sa collection et avait du faire partie du lot 
des manuscrits vendus par son pere, 'Isä Iskandar Ma'luf, ἃ PUniversite 
americaine de Beyrouth (56). 

2) Une note redigše par le pere Cheikho au sujet du manuscrit de 'Isä 
Iskandar Ma'lüf montre gue le pere Cheikho avait pu examiner de pres le 
manuscrit, et tout prouve gue ce manuscrit n*est pas meilleur gue le nõtre. 
Voici cette note inedite gue nous publions en entier : 

«Titre du ms. oü se trouvent 


amt GI τὼ» 4 ol ls ἘΚ vapi õed i! Aly 
ΠΝ ιω 5... ass 


Titre de la risäla d'Abi Issa 
op ὧν»- ki AI ὦ Jäls ὁ ὧν 45 rd ss 3) led Alp» 
αὐ ὁ 9 leltas συ! 


(55) On notera gue son contenu est le meme gue celui de notre manuserit PP Les Ol 
Häšimi et al-Kindi, pp. 1-237; 2° La lettre d'Abü 'Isä Yahyä ibn al-Munaššim Sa e 12; sic.). 
pp. 238-254 (la date de 912 est celle de la mort d'Abü Ahmad Yahyä, comme nous [ἂν a a 
signale); 3° Reponse de Oustä ibn Lügä, pp. 254-301 et 4° Reponse de Hunayn, ta 

(56) Il est possible gue par la suite le pere d'Alverny ait pu voir le manuscrnit de kg ü : ans 
ses notes, en haut d'une page, il a note ceci, sans date : «Le manuscrit de Zahle / 50 pages 


19 lignes par page / mõme Eeriture / suivi d'un manuscrit de Kindi». 
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Puis la reponse ä cette epitre intitulee simplement 

(3! pai >) 
Voici le debut : 
al SA abi la Si ὦν (Ὁ tlibl>- σι tl 5 ANI e) 21 
ile 22 OS αὐ» sd 3 ind! a gets 4 ἂρ Klub! oll 064 
νὰν πλὴν ame 8 αὶ ilu οὐδ VON kis ASU OL ΑἹ ESI 
Jäin ἐσ ju kandis Ulp LB tied (3 ὩΣ e üll 


Apres le prelude gui prend trois pages in-8° (petit) — caracteres plus grands 
gue ceux de la Bible — 19 1. par page : 


or td Ale Js 18 JÄI 5 all ILS ἐν Taisi ΟἹ ὁ ld) 
ON pann ie ὅ γῶν ΟἹ le Viis Ou δὲ Cali Ah ls Jol Dlg>> ὧν 
Ὁ τ τ NV κι ὧν MALL AS oja σοῦ ἐν! IS AS IS ον, 
ον sil alt συν AUS μι αν, ΟἹ A la “ἢ = »"!} ὁ) ὧν 
“Ὁ ὧν Üp σῶν ον ἐν Θά (OLT) DO ONS pe Ag pad) Oad 
43 Spy ades 62 M El iap ls opltäl Ὁ» JA ad pias 243 
Mer 3 νῶν! 
Et voici la conclusion, une page dont Je cite gg. lignes : 
2 ἐὺ 31. s t δὰ» js Οὐ GU all Ela 1 045) 
SV ἐμ SES US AS OI ad 03? 
ἐδ 25 ὦ ὡς, Aja sa ONS Oily ail (OO ρα οὐδρμ Gi | sõlaIS 
käis σῦν käitu e le V 2055 32 Ju 


La copi 
Pi€ gui est dans le ms. de M. Issa est pleine de fautes ». 


3) Malgre 
Gi ETC oette remargue finale, il 


εἰ ἰδ νιν 
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ἃ notre edition. Et i est tres probable gue ces variantes proviennent du 
manuscrit Ma'luf 20. 

Pour ces trois raisons, nous avons pense gue la manuscrit Ma'luf ne nous 
aurait pas ete d'un reel secours pour la lecture des passages les plus 
corrompus. J. Nasrallah date ce manuscrit du XVIIF siecle, mais il n'y a 
aucun doute gu'il est de la meme famille gue le nõtre, et on peut faire 
confiance au P. Cheikho guand il sõagit de juger de la valeur d'un manuscrit. 


Paris, le 10 Juin 1979 Paul NwviA 
Directeur d*etudes ἃ VEcole 
Pratigue des Hautes Etudes. 
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τὶ VA ἜΝ 


UU τἀ κων: ἐκ Ge Oi οὐ WG αὐ 
A 
ες a ΠΣ 


Mad ἀρολᾶο 
Ala JM ὅσῳ ὁ 


ὁ». 3 οι, 8} ἕω ον cal AST i Ol ὁ 
Ὁ 
i ὰ ἐδ ΟΝ GA di ὧν μου A ρῶν συν 


«SG 43 2 453 (rd Ale) αἷς 


täis τὰ Δα οἱ ας OS dl ed 3 tülis αὐ» £ 

A 
ads all al mõt ola pl ὦ ojas vann Ὑὐ dl 
JR τὼ on ON äKLi Ja 


lot OJ ἢ οι μα 


4,9 


- 


E ns 91 ἸΑ Ὁ 
a — shi ja tn βαρ 596 18) 45 js sil kl s tall ὁ οἷν > 2.) 
ὠτ da i 1 < 
E po ὦ, | i > hul «SA (GAAASASA = αύγο σι 
τι | V) pall Pisa 
Ar RF lad NS sd (ATT AD s Ka = ΑΥ̓Υ.-ὙΥὸ 
(les bait 3 Ui lis) ki 2 9 
ὥς, (Ὁ 
all, n 


KOTA E knd (9) 
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EPITRE D'IBN AL-MUNAGGIM 


| 1 Epitre composee par Abü 'Isä Yahyä(') IBN AL-MUNAGGIM gui l'a 
intitulte AL-BURHAN (Demonstration) et Va fait parvenir ä Abü Zayd 
Hunayn Ibn Ishäg, en envoyant une semblable ἃ Oustä Ibn Lügä. 


Introduction (*) 


1) Entree en matiere. 


2 O tõi pour gui je souhaiterais servir de rangon (2), gue Dieu te comble 
d'honneurs, gu'll paracheve ses faveurs envers toi et augmente son bienfait ἃ 


ton egard! 
3 Je tadresse donc un feuillet avec la Demonstration(3) dont je tai parle 


concernant Mahomet comme prophete(4). Je t'y ai prodigut le bon conseil 


autant gue pai pu. 
4 Or, le jour oü petais chez Abü-I-Hasan [al-Barmaki), je tai entendu 


blämer et rEprouver guicongue decouvre la verite et ne la suit pas — ou 
guicongue ne se rend pas ä une demonstration claire gui lui serait 
administree. C'est pourguoi il ne sied pas ἃ un philosophe de blämer une 


chose, puis de la faire sienne(°). 


(1) Comme nous l'avons montre dans introduction, il y a confuston entre les noms. Le 
copiste confond entre fršres: Abü 'Isä Ahmad et Abü Ahmad Yahvä. Et comme Abü 
'Isä s'appelait aussi Abü-l-Hasan, il y a une seconde confusion entre le fils et son pere Abü-Il- 
Hasan "Ali Ibn Yahyä (m. 275/870). Nous avons montre gue ce dernier est le correspondant de 
Hunayn, tandis gue son fils Abü 'Isä Ahmad ttait le correspondant de Oustä. | 

(2) «Souhaiter servir de rangon» est une expression gui indigue ἃ la fois | aJcuon et la 
deference gue |'on a pour guelgu'un; c'est donc une formule de politesse gu'on n'utilise pas 
avec guelgu'un gu'on considere comme inferieur. pg 

(3) 1 sera guestion de «demonstration», tantõt comme titre de PEpitre εἰ tantöt FOH 
argument apodictigue. Le contexte etant suffisant pour distinguer les deux sens, nous avons 


toujours traduit le mot burhän. | | ΜΡ 
(4) Ilest difficile de traduire litteralement Pexpression nubüwat Muhammad, car, en trangais, 


«la prophõtie de Mahomet» signifie : «la prophetie faite par Mahomet» et non sa mission de 


prophete. On traduit parfois par «le prophetat» mais ce nest guere frangais. a 
(5) Tous ces details concrets concernant la rencontre chez Abü-I-Hasan al-Barmaki 


s'appliguent normalement ἃ Hunayn Ibn Ishäg, puisgue Oustä etait, d'apres Ibn ka 
(Fihrist, ed. arabe, p.295; trad. ang. p. 695), en Armenie guand il repondit ἃ VEpitre d'Ibn al- 
Munažšim En tout cas, ils ne peuvent concerner gu'un des deux correspondants et non les 


deux. 


(*) Tous les titres et sous-titres sont de Mediteur. 
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5 Ce gue je propose au sujet de Mahomet comme prophete, c'est 
seulement une demonstration dont les premisses sont admises unanimement 
par toutes les nations et gui sont tirees de Ja nature originelle (6). 

6 Or celui gui traite de mensonge ce gui fait Punanimite de tous les 
hommes est plus digne de ressembler aux animaux, car il sexclut du domaine 
du raisonnable; il en va de meme de celui gui traite de faux ce gui est enracine 
dans la nature originelle. 

7 Mais guand je tai annonce gue javais acheve la redaction de la 
Demonstration gue jäi pris sur moi de composer ἃ ton intention. je tai 
entendu dire : «Il m'a Ete rapporte gue sa lecture ne va pas sans fatigue». Tu 
as ete meme jusgu'a dire gue sa lecture est ennuyeuse ἃ cause de sa longueur! 

8 Toutes choses dans lesguelles tu n'as aucune excuse valable et gu'un 
homme raisonnable ne peut admettre de toi. N'est-ce pas toi gui tempares 
d'un ouvrage de Galien en un gros volume; tu le lis sans ennui, tu en Epuises 
le sens et tu le traduis(7)? Et tu pretendrais gue tu t'šennuies dans la lecture 
d'un livre constitue d'un cahier! Seul un imbecile admettrait de toi une telle 
declaration, et seul te la pardonnerait celui gui veut te prodiguer le bon 


conseil. 


2) Conditions pour profiter du bon conseil. 


9 Repousse donc loin de toi le demon et sa faction (Coran, 38,19)(8), 
debarrasse-toi de toute contrainte amicale et de toute habitude; invogue Dieu 


et demande-Lui de te faire parvenir ä L'aimer. 

10 Lis ce gue j*ai €crit pour toi, car, par Dieu, je ne täi pas menage le bon 
conseil, et ne considere pas mon Epitre avec un regard mõprisant. Apres 
Pavoir lue, ne la repousse pas avant dy avoir repondu, Si toutefois tu as une 


reponse ä y donner, par la permission de Dieu. 
11 Tues— parle bienfait de Dieu et sa grace — 

a la verite guand on ena pris connaissance, Εἴ cela, 

(5) Par «nature originelle» nous traduisons le mot Jitra ἀπ a ja at 
ains contextes, par natura prima GUI est a dis 

t ἈΡ τοι gue philosophigue d'Ibn Sina, pp. 274-276). 


Pesprit humain (v. Goichon, Lexigue de la lan | SOPI ΗΕ 
(7 Non i δι gualitativement, mais aussi guantitativement, Hunayn fut un tradu 


de ceuX gui ne pensent pas 


A parce gue 
gue |'on resiste 


incomparabie et «inlassable». | | | | Ana 
2 ression Coranigue Ge ΠΗ ἂν 
(8) Par «faction du demon» nous traduisons [exp 
(58,19). 
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Dieu t'a gratifie d'une part importante de bonnes manieres(?). Tu n'es pas 
non plus, de Ceux gui refusent de se soumettre ἃ la võrite ἃ cause de Fautorite 
gue tu SAAG parmi les membres de ta communaute (14 ) — ni de ceux gui 
preferent Paccoutumanece et "habitude selon lesguelles ils ont võcu. ἃ Ja verite 
gui est plus digne d'etre suivie. 

12 En effet, une reflexion speculative ne profite 4 celui gui ον livre. ni une 
pensee ἃ celui gui reflechit, gue s'il y joint un ceeur exempt de toute deviation. 
pur de tout penchant mauvais, libere des accoutumances et des habitudes 
suivies par lui; 1] faut gue par sa volonte et son intention, il s'oriente vers la 
justice et Peguite, pour donner ἃ chague chose sa juste part et pour Sõadonner 
ἃ ce gui le conduira ἃ la delivrance finale, — en Etant vigilant ἃ eloigner de 
son cceur toutes les choses gui conduisent ἃ Pegarement et gui Fempchent de 
faire une bonne option et de viser juste dans son choix. 

13 Gräce ἃ de telles conditions, la demonstration devient Evidente; ce gui 
est obscur dans le vrai est clarifie; on discerne les finesses des sciences et Von 
se häte(!1) vers la certitude immediate, vers le bon conseil et les bonnes 
manieres selon lesguelles se comportent, entre eux, confreres et amis. 

14 Or, tu es un ami! Et pai Ecrit mon Epitre gue voici comme un bon 
conseil ἃ te prodiguer. Jy ai consigne la demonstration dont je tavais parle 
concernant Mahomet comme prophete. 

15 Si donc, en ton äme, tu consideres mon Epitre gue voici comme la lettre 
d'un pere compatissant et d'un ami sincre dans son conseil, et si tu n'y jettes 
pas un regard meprisant, — sache alors, je le jure par Dieu le clement 
misericordteux au-dessus de gui 1] n'y a personne par gui jurer, et je jure par 
la sacralite de Pislam — gue je m'y suis donne beaucoup de peine ἃ cause de 
mon grand amour pour toi, n'ayant vise ἃ travers cette Epitre gue ton profit. 


approximative de rendre la richesse du 


(9) «Les bonnes manišres», ce nest gu*une forme mativi ' | 
εἷς on sait toujours etre comme |'on doit 


terme al-adab : des comportements sociaux dans lesgu 
etre. t A ; 
(10) On ne suit pas la võrite par crainte de perdre un rang eleve S9AS Ἧ s 
religieuse ä laguelle on appartient. Cette remargue ne prend tout son Sens gue AA 
ἃ Hunayn. Avant la mort de celui-ci, Oustä n'occupait pas ENCOTE «un rang € - 


communautfe, Etant encore jeune. 


: 574,17 Ὁ ραν). L'expression mubäšarat 
(11) Ici un mot incertain dans le texte arabe (puhgam? yuhagža ) P 


νῶν r δὰ (ὁ C n, p. 70 et 

al-yagin se trouve ailleurs, comme dans le Κααθ talla ka kk ᾿ A p Ds ἀν ἢ bi- 
Massignon, Passion de Halläj, t. HL. p 71) oü on lit : mukäšajat al-gulud Di-l ja E Sa 
, 4 Ad Ta ἢ A πρ" [V voilement des 
mubäšarat al-yagin, bi-lä kayfa wa-lä hadd, c est-ä-dire : les coeurs Kalvet kai EE 
verites de la [οἱ par Pimmediatetš alalt Ων ὑπ: Κα ubäšarat tažlivat 

ž aa pa - ; tre aux mystgues Öl-rta 11 MHDOS Si, 

Ruzbehän Bagli dit gue Dieu se fait connailre 52, 8.17). Le mõt 


ireet de leur coeur (in 6,3 
A ἐδ ξο Να ΑἹ mode du decapement direct de RA τὶ 
Ἵν δι ὦ Ὡς, τὰ νῷ νήπια τς Ἔν alea Mutakallimün chez gui il designe le ΔΜ 
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16 Si tu donnes ton assentiment ἃ la demonstration par laguelle jai prouve 
gue Mahomet est prophete, jaurai atteint le but vist; si tu la refuses. alors 
Ecris-mo1 ce gue tu as pense en toi-meme, ce gui tempõche de Paccepter et 
guelles premisses d*entre ses premisses tu nies, — s'i] plait ἃ Dieu! 


Premiere partie 


PREMISSES GENERALES COMMUNEMENT ADMISES 


1) Importance des miracles et leur homogeneite. 


17 Je dirai donc : Etant donnt gue les Envoyts de Dieu sont des humains 
et de la mõme nature gue ceux vers gui ils sont envoyes, et vu gue les 
fideles doivent les croire au sujet de Dieu, 11 est necessaire gue ces Envoves 
aient une preuve Evidente gui fasse connaitre la verite, puisgue les fideles ne 
peuvent atteindre par eux-memes. Aussi Dieu se charge-t-il de cela par la 
mediation (des Envoyes). 

18 Ouand donc les Envoyes apportent les signes gu'il n'est pas dans les 
forces du monde de produire de semblables, il devient necessaire de les 
croire et de cesser de les contredire. 

19 Mais, guele signe soit tclatant ou modeste, cela est pareil, du moment 
gue, par nature, un savant est incapable d'en faire autant (7). | 

20 Ainsi, par exemple, deux Envoyšs dont [πη ressusciterait tous les 
habitants de la terre, et Vautre un animal guelcongue, cela serait pareil par 


rapport ä ceux gui se situent au niveau des natures. 


(122) Le manuscrit porte, accentue : fitr al-älim, comme nous avons Cru devoir traduire. 
Mais on pourrait lire tout aussi bien : fitr al-“älam ou meme iir al-älamin (en SS παν 
faute chez le copiste), ce gui signifierait : «Ja nature du monde» ou «les natures des mondes» 


Cälamin etant un terme coranigue). 
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2) Rõcits gui excluent le mensonge. 


21 Par ailleurs, les sages, les philosophes et d'autres au sein de toutes les 
natlons Son! unanimes pour reconnaitre gu'il y a des rEcits historigues gui 
excluent ä leur sujet le mensonge, gui ne se pretent pas ἃ un accord prealable 
et par rapport auxguels celui gui les entend est, par nature, retif, 

22 Ceux gui rapportent ces recits, il n*est pas possible, vu leur rang. gu'il 
y ait entente tacite entre eux, ni concessions par politesse ni entr'aide ἃ 
propos (de recits) au sujet desguels on est d'accord, sur lesguels il n'y a 
aucun desaccord entre les gens et gu'on ne peut interdire d'aucune 
maniere('2). 

23 Ainsi les recits concernant les pays sur la terre, comme les recits au 
sujet des Romains, de la Chine, de I'inde, de VPAndalousie et de |a 
Sicile(' 22), — 

24 ou les recits concernant certains rois : comme ceux gui se rapportent 
a Nabuchodonosor, Cyrus, Alexandre, Dära, Ardachir, Anü-Charwän et 
Cesar, — 

25 oules recits concernant certains grands philosophes : comme ceux gui 
parlent d'Hippocrate, Platon, Aristote, Galien, Euclide et Ptolemee, — 

26 ou encore les recits concernant les Prophttes: comme 1 histoire 
d'Abraham, de Moise et du Christ, sur eux la paix! 

27 Tous ces recits constituent un ensemble gui rejouit les corurs et gui 
tient lieu, pour ceux gui 1'entendent, de ce gue d'autres ont vu. A leur sujet, 
on n'a jamais etš en desaccord, en depit de la duree du temps et de la 
succession des epogues et, malgre la diversite des opinions et des tendances, 


il y a eu accord unanime ä ce sujet. 


3) Unanimitš au sujet de Moise et du Christ. 


28 En effet, les Nations et les adeptes des religions et des communautes 
croyantes sont unanimes ä reconnaitre gue Moise et le Christ ont εἰς en ce 
monde (73), gu'ils se sont manifestes lä oü ils ont etE vus, et gu'iis ont 

Ἷ Ι Ι hrase. Au lieu de 
13 ür de la traduction de ce dernier membre de la pt ας 
πὸ δον A AT t lire ma'näha. Il sagirait alors de recits 


'uha i it peut-Etre corriger le manuscrit ὁ sagi 
as : Pour une problematigue semblable en 


«dont le sens ne serait pas ä aspects multiples». 1 ? 
theologie musulmane, voir Oädi "Abd al-Gabbär, al-Mughni, t. XVI, pp. 9-17. 


ἢ 3 A t de la Sicile» (Samir). 
134) [1 faut traduire «et des Slaves», plutõt gue «et | 
ÄRA de [existence de Moise et de Jesus. 
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appele les hommes ἃ ce ä guoiils les ont appeles. Un nombre considerable 
de gens a cru en les Lois gu'ils ont revelees. 


29 Les gens 4}: suivent la Loi de Moise (sont) ceux gue [on appelle les 
Juifs; le Livre gu'ils possedent en leurs mains et gui S'appelle la Thora. 
c'est le Livre apporte par Moise et dans leguel il a consigne les Lois et 
promulgue ses prescriptions. 

30 Ceux gui ont suivi la Loi du Christ('5) sont ceux gue Von appelle 
les Chretiens; le Livre gu'ils ont entre les mains et gui s'appelle PEvangile, 
c'est le Livre apporte par le Christ(?5), dans leguel il a consignt ses Lois et 
promulgue ses prescriptions. 

31 A propos de ces generalitšs gue [04] enumerees concernant Moise et le 
Christ, 0 n'y a aucune divergence parmi les Nations et les adeptes des 
religions et des communautes croyantes. Car elles ont ete Enumerees de telle 
sorte gu'elle ecartent le doute; Punanimite sest faite ἃ leur sujet gräce ἃ des 
temoignages dans lesguels 11 n*est pas possible gue le mensonge se glisse. 

32 Sil ya desaccord entre les Nations, il porte sur Moise et le Christ en 
tant gue prophete('7): car certaines Nations attestent gu'ils sont Prophetes 
et Envovyes de Dieu, tandis gue d'autres nient gu'ils soient des prophetes et 
Ouant aux faits de leur vie gue [αἱ mentionnes, il n'y a pas desaccord ἃ leur 
sujet parmi les Nations. 


4) Unanimitö ἃ propos de Mahomet. 


33 Or, Pavenement de Mahomet a ete rapporte de telle sorte gu'il ne 
peut Etre traite de mensonger et gue le doute n'est pas permis ἃ son Sujet, 


5 M e 5 18 
tout comme Pavõnement de Moise et du Christ (°°). 

34 Toutesles Nations reconnaissent unanimement gu'il a ete en ce monde, 
gu'il sest manifeste au pays du Higžz, et gu'il a appele les gens ἃ ce ἃ 4100] 


il les ἃ appeles, — 


(15) Pour un musulman, les expressions «Loi de Moise», «Loi du Christ» (šarfa) signihient 


la «religion» fondee par eux. 

(15) Pour le Coran et les musulmans, ue M 
fait capital dans la vie de Moise ou de RS est d'avoi 
sont pas ä identifier avec les livres de la ible. | ἣν" 

(17) Autre chose est de reconnaitre le fait historigue et autre chose d'admettre la mission 


rophttigue (nubuwa) de Moise et du Christ. | M 
i (8) ἐεὰν Mahomet aussi, le fait historigue de son existence est indubitable. 


de mõme gue Mahomet a regu un Livre, de meme le 
r regu la Thora ou PEvangile, gui ne 
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i 35 4 πὲ grande masse de gens [a suivi, masse dont le nombre ne peut 
etre compte et gue [on appelle, depuis son apparition Jusgu'ä maintenant, 
les Musulmans, — 

36 gue le Livre apportš par Mahomet a ἐϊέ mentionnt comme avant ete 
« descendu » par Dieu sur lui, Livre dans leguel il a proclame ses Lois, 
communigut les recits (des Anciens) et donne des paraboles. 

37 Les prescriptions gue detiennent les musulmans, ce sont la Sunna (7) 
de Mahomet. 

38 Or (il n'y a aucun dtsaccord entre les Nations) et les adeptes des 
religions et des communaut€s croyantes concernant un point guelcongue de 
ces generalites gue j'ai Enumõrees au sujet de Mahomet, car elles ont te 
rapporttes de telle sorte gue le mensonge ne peut s'y glisser. 

39 Le dšsaccord porte seulement sur la mission prophetigue de Mahomet. 
Car certaines Nations attestent gu'il est prophete et gu'il a ete envoye par 
Dieu, tandis gue d'autres traitent de mensonger son caractere de prophtte. 

40 Ouant aux [4115 de sa vie gue [84] rappeles, il n'y a, ἃ leur sujet, aucun 
desaccord entre les Nations. Or, il ne peut y avoir ni doute ni hesitation 
sur ce gui fait l'unanimite parmi les Nations. 

41 Refuser cela, ce serait, en effet, se revolter contre ce gui est admis 
communement par tout le monde(?°) et traiter de mensongtre la nature 
originelle (21). Or, les philosophes enseignent gue la science regue par ja 
totalite des hommes ne peut Etre sujette ἃ mensonge et ne peut Etre gue 
vraie. Les philosophes considerent gu'il faut donner son assentiment ἃ ce 
gui est dit conformement ä la science et ἃ ce gui est regu communement 


par tous les hommes. 


5) Les Arabes avant et apres (islam. 
42 S'il en est ainsi, c'est en verite gue nous avons dit gu'il ne peut y 


(19) On appelle sunna Vensemble des prescriptions gui sont fondšes sur les paroles (hadit) et 
les actes du Prophete Mahomet. | | 
(20) Les arabes ont emprunte ἃ Aristote [idee gue ce αὶ E « js par Si t s 
5 Sn i ue chose gue tout le m 
«une donnee generale de la conscience commune, gue'gue < 
aiad a mal fait (Aristote, par L. Robin, p. 54). 


"'avoir Pespri Ι tourne ou 
«comprend», ἃ moins d'avoir Pespnit ma ἦν kid kaja ad 
Faräbi appellera cela «les notions courantes» (mašhüra li--žami ), v. Rhetorigue, ἐᾷ. 


Langhade-Grignaschi, p. 165. ᾿ au Coran (30,30) εἰ 
2 Ξ ΠΣ loie plusieurs fois le mot fitra gu'il emprunte au ora (99, 
aka E πήσις ἃ lle». C'est la nature teile gu'elle est crete par Dieu et 


ž ure origine τῶν 
gue nous traduisons par «natur A Kle 
gui est bonne, de sorte gue la raison, selon cette nature, ne peut admettre gue la verite (Vv. no 

2 


6). 
mn AN (31) 
Σιν κα ΕΠ) s-i 
49 ἢ3π- ls ἀκτῇ 
ἜΤΕΙ οὐ (1» Y) - . 
Ὁ) (1.9) 
Ata! 
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avoir ni doute ni hesitation ä propos des elements generaux gue jai Enu- 
AN ἥ a kä se sont mis d'accord des nations tres grandes, Innom- 

43 Ces Nations €taient, ἃ cette Epogue, les plus mmeroyantes. les plus 
promptes ἃ Ja colere et les plus desunies. Aucune idee commune ne les 
rassemblait, aucun roi ne les gouvernait, il ne leur restait du prophttisme 
(ancien) ren gue |'ombre de la realite (22), — 

44 des analphabttes, ne sachant rien ἃ PEcriture(2?P): ils adoraient les 
idoles, versaient le sang, rompaient les liens de la parente et tuaient leurs 
enfants (5). Leur plus grande source de subsistance Etait les pillages. 
Plonges dans Vignorance de Dieu, ils se rencontraient surtout dans le 
mal (25). Aussi les plaisirs et les passions Etaient-ils leurs maitres. 

45 Or, de Pidolätrie, 11 (Mahomet) les a aments ἃ n'adorer gue Dieu seul: 
il en a fait des gens de PEcriture(?°P), alors gu'ils Etaient analphabetes. des 
sageset des doctesalorsgu'ilsetaient ignares, ayant peu de connaissances. Il a 
uni leurs ccgeurs, alors gu'ils etaient ennemis les uns des autres: il a ennobli 
leurs meeurs, alors gu*elles Etaient viles et il les a empäches de devenir les 
esclaves des plaisirs et des passions gui les dominaient. Il est devenu leur 
berger, alors gu'ils etaient sans berger. 

46 Il leur a impose la priere, 'aumõne, le jeüne, la louange de Dieu ἃ 
Paube, — la confession de la [ΟἹ aux anges, aux prophetes et ἃ la resurrection 
apres la mort, — la võracite de la parole, la fuite du mensonge et la remise 
ä ses proprietaires de ce gui leur est confie en depõt, — le respect des liens 
parentaux et le bon voisinage, — en evitant les choses interdites, en cessant 


de verser le sang et en amtliorant les rapports de clans, — 
47 de sorte gu'ils respectent leurs engagements Οἵ ne rompent pas des 


serments apres les avoir proclames fermement. | 
48 II leur a commande Pentraide, le desinteressement et la bonte 


mutuelle, ainsi gue de renouer apres rupture avec guelgu'un, de pardonner 
a Poppresseur, de donner ä gui vit dans la privation, de respecter les grands 


et d'avoir piti€ des petits. 


etes avaient ete envoyes aux Arabes (v. 11.50-68 et 84-95 sur 


22) Selon le Coran, des Proph x ' 
4 de leur enseignement n etait reste guand vint Mahomet. 


Houd, Sälih et Šu'ayb) mais rien 
(226) II faut traduire: «Peeriture» (Samir). 
(23) Allusion ἃ une pratigue des Arabes pri 
(24) Ici la lecture du texte arabe est incertaine. 


E-islamigues interdite par le Coran, 17.21. 


-- πο ὖὁθὑῃὺὑῃὑ siis, αἷς (VIV) 
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49 [Il leur ἃ interdit Loule Oppression et toute jalousie les uns ἃ Vegard 
des autres, ΑἸΠΒῚ gue loute lurpitude apparente ou secrete: il leur a interdit 
de raccourcir les mesures et de fausser les balances. de calomnier. de porter 
atteinte ἃ Ühonneur des femmes recluses, de commettre Fadultšre. de se 
livrer ἃ Pusure, au vol, ἃ la trahison et au dol: de seemparer injustement des 
biens des orphelins, de pratiguer 'oppression et la corruption. A Voppose. il a 
prescrit de pratiguer tout ce gui est juste. 

50 Ils firent alors tout ce gu'il leur ordonna, et la plupart d'entre eux ne 


cessent de le faire. 


6) Le Prophete des Arabes est le plus parfait par Vintelligence. 


51 Or,il n'aurait pu amener les Arabes ἃ abandonner [etat dans leguel 
ils vivaient pour se conformer ἃ Petat auguel il les conviait, gue gräce ἃ un 
jugement tranchant, une intelligence parfaite, une science bienfaisante. et en 
endurant dommages et desagrements, en supportant les proches parents et 
en se conciliant les etrangers. 

52 C'est pourguoi, tous les hommes, absolument, — ceux gui sont de la 
religion de Mahomet comme ceux gui se reclament d'une predication 
differente de la sienne — sont unanimes (2?) pour reconnaitre gue, sur la 
terre, il n'y a eu personne de comparable ä lui, plus parfait par son 
intelligence et plus sense dans son jugement. 

53 Ils disent gue son esprit surpasse les esprits de tous les humains et gue. 
compare ἃ lui, nul n'a eu une vue plus penštrante, ni une politgue plus 
avisõe, ni non plus une administration mieux dirigee. | 

54 Ce gui les a contraints ä attester cela en sa faveur, c'est d'avoir 
constate combien les resultats de son administration ont ete accompagnes de 
Paide divine, et combien les principes de sa politigue furent conjoints ä la 
rectitude. | | TN 

55 En effet, ä propos de personne parmi les anciens gui oni preeide 
Mahomet — gu'ils soient arabes ou non-arabes - ilne leur a ete rapporte 
gue Petat de son peuple etait semblable ä celui du peuple de Mahomet et 
avil Paurait fait passer ἃ [ταί auguel Mahomet a [αι passer son aa — 
pour gu”ils lui reconnaissent la meme intelligence gu'ils ont reconnue cheZ 

fonde son argumentation sera uülisee 


imite Ibn al-Munažšim 
(25) Cette unanimite sur laguelle να 
par Oustä pour montrer la faiblesse de Pargument (v. ὃ 24-25 et 75). 
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Mahomet et pour gu'ils disent gue, parmi les anclens, il y a eu guelgu'un 
de semblable ä Mahomet. 

56 Aucun recit n'ayant donc rapportš gue Mahomet ait eu un egal parmi 
les anciens gui 1'ont precedd, et comme |'on ma trouve personne de sem- 
blable ἃ lui ἃ Pepogue oü vivaient ses contemporains ni posterieurement. 
c'est avec verit€ gue Pon a reconnu gue son intelligence surpassait celle de 
tout le monde., 


7) Nature du döfi lancö aux Arabes par Mahomet. 


57 Or tous les hommes(°°), les sages parmi eux et les non-sages, sont 
unanimes ἃ dire gu'il est inadmissible et gu'il n*est pas possible, selon la 
nature originelle de |esprit, gu'un homme dont Pesprit est mür et la penste 
saine, s'adresse ἃ un peuple au sein duguel il a grandi et s'est developpe et 
au milieu duguel il a passe son temps toute sa vie, puis parle aux membres 
de ce peuple une langue composte de telle sorte gu'elle depasse tout ce 
gu'ils ont entendu de semblable alors 4 6116 est leur langue dans laguelle il 
n'y a pas, pris separement un seul mot gu'ils n'aient utilise en parlant: 

58 Puis, il 5 ἘΠ va criant parmi eux, toute sa vie, nuit et jour, et les 
interpellant ä haute voix en disant: «Apportez une sourate semblable ä 
ceci... si vous Etes võridigues» (Coran, 2,23) et je serai, si vous le faites, 
parmi les menteurs! | 

59 Or, il y avait parmi eux des pottes eloguents, des orateurs captivants 
et sagaces, natifs de la langue, chevaliers du beau parler, hommes redouta- 
bles et controversistes disputailleurs. Comment pouvait-il savoir 51 ΠῪ avait 
personne parmi eux gui puisse «apporter guelgue chose de semblable ἃ ce 
gu'il apportait? D'autant plus gu'ils ne constituaient pas un seul clan ni une 
seule tribu. | 

' salite, une seule phrase, 'argumentation se compose 

SLK ie rk ia Ga ᾿ depasse tout ce gue les Arabes 

des Elements suivants : 1) Mahomet a parle un langage gui a dep | 
MES : it νό ; les Arabes, il avait appris d'eux la langue 
avaient entendu jusgue lä. Or il avait vecu parmi [68 JATADKS, AJA ag 
arabe et il n'a employe gue les mots gu'ils utilisaient. Il y a donc lau 4 
᾿ Ρ ΤΑ [ἰδποό aux Arabes un defi tout en sachant 
«naturellement», inconcevable. 2) Bien plus, il a lanct a A A 

Ἢ it parmi eux de grands poetes et des oraleurs eloguents. D'ou ὺ Ku 
nd kka 1 27 D'autant plus gu'il ne connaissait pas 
Dieu — la certitude gue son defi ne serart pas releve: 1) ἃ Ρ 


᾿ Ca αν, » y ᾿ ὁπ’ 
tous les Arabes, divises en de nombreuses tribus? Etait-il sain d'esprit kat τῇ sta 
3) II ne le serait pas s'il navait ete absolument certain de gagner son pari. ÜTil ὁ ἃ BABPK. 
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60 [Si cela est inherent ἃ la nature de Dintelligence humaine, et comme les 
Nations ont temoigne gue le Prophtte jouissait d'un esprit parfait et d'une 
nature saine, et 411} a donnt aux Arabes le Coran gui est en leur langue et 
dont pas un mot, pris isolement, na €te inutilise par les Arabes: 

61 auxguels, cependant, il a adresse de la part de Dieu, ce defi: «Si vous 
tes en doute ἃ Pegard de ce gue Nous avons fait descendre sur Notre 
serviteur, apportez une sourate semblable ἃ ceci: et faites appel ä vos 
temoins, en dehors d*Allah, si vous Etes võridigues» (2, 23-24) — alors gu'il 
y avait parmi eux, comme je Pai decrit, des poetes šloguents et des orateurs 
natifs de la langue, chevaliers du beau parler — 

62 necessairement, il ne leur aurait pas adresse ce defi et il n'aurait pas 
recite un Coran en arabe clair, pour la succession des temps, livre en heritage 
aux Siecles pour ['Eprouver, 5} ignorait gu'il n'y avait pas parmi eux guel- 
gu'un susceptible d'apporter guelgue chose de semblable; d'autant plus 
gu'ils ne constituaient pas un seul clan ni une seule tribu(?°°). Un tel acte 
n*aurait pas ete le fait d'un homme ἃ ['esprit parfait et ἃ la nature saine. 

63 Mais comme il est clair gue Mahomet n'aurait adresse aux Arabes 
un tel defi en ignorant s'il n'y avait personne parmi eux gui puisse apporter 
guelgue chose de semblable ἃ ce gu'il apportait, — il reste gue, s'il leur a 
adress€ un tel defi, il Pa fait avec une science gui ne supporte pas de doute 
et une certitude gui exclue toute hesitation (sur le fait) gu'ils en etaient 


incapables. 


8) La connaissance de Linvisible. 


64 Cependant, Mahomet n'*est gu'un Etre humain (Coran, 41. 6) cree, et 
il n'appartient pas ἃ 'essence des Etres crets de connaitre invisible, «Lui 


gui connait Vinvisible et le visible» (Coran, 6, 73) (27). 


65 Si donc la science de Pinvisible appartient ἃ Dieu seul, et vu gue, 


i se aux Arabes le 
comme nous ['avons montre, Mahomet n'aurait pas adres 


ete omis par le copiste par homoioteleuton. 115. ont 


(28) Ces trois paragraphes (60-02) oni de Samir, SA 3 (p. 9-10), 


ete restitues par Pediteur d'apres Ο 103-104. Voir 1'Zntroduction 
ἐπα MA ΙΓ ' [ . 
gui justifie cette correction. (Samir) vb gue Pon pourrait traduire aussi par 


i invisible» le mot ga, ; 
Aega di aa e : ce gui est absent par excellence, € est 


A . z ” 
«inconnaissable» et gui signifie litteralement 1 absenc KA πο σεὴ Ἔλαλδι 
ce dont la connaissance nous echappe ou nous depasse (v. notre £.veg 


mystigue, 1970, pp. 38-41). 
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defi gu'il leur a adresse sans une science ferme et une certit de indub 
| äi M | | rtitude indubi- 
table, et comme il n'appartient pas ἃ sa nature de connaitre [invisible 
puisgue ce dernier est du domaine de Dieu, — | 
66 il reste gue la connaissance gue Mahomet avait gue les Arabes ne 
pourraient le contredire dans aucune des sourates d'entre les sourates du 
Coran, lui venait de Dieu, «Lui gui connait seul [invisible » | 


9) Conclusion de la Premiere Partie. 


67 Et sil Va regue de Dieu, 1] est donc un prophete envoye par Dieu! 


Deuxieme partie 
LE CORAN ET LE PROPHETE 


68 Et sil en est ainsi, il devient necessaire de le croire en ceci gu'il est 
prophete et gue c*est Dieu gui l'a envoye. 

69 En effet, du point de vue de ceux gui contredisent sa religion, 1] faut 
choisir entre deux solutions au sujet de Mahomet: 

70 a) ou bien c'est un homme gui a apporte le Coran d'aupres de son 
Seigneur : d'oü sa certitude ἃ laguelle ne se mäele aucun doute, et sa confiance 
gue ne trouble aucune crainte, — gue les hommes ne pourront en apporter un 
semblable : et c'est son cas, gue la prire et le salut de Dieu soient sur lui! — 

71 Ὁ) oubien c'est un homme gui a apporte guelgue chose de son propre 
chef, ayant reussi ἃ realiser ce gue dautres n'ont pas reussi. Mais alors, d'oü 
lui venait Passurance — vu le temoignage gu'ils ont rendu ä son intelligence 
— gue ces autres ne reussiraient paS ὰ faire comme lui ou meme mieux? (28). 


tie de la phrase n'est pas sür. L'argument semble etre le 
Mahomet etait intelligent, comment pouvait-il lancer un 
pur hasard guil s'est trouve avoir reussi «ἃ apporler 


(28) Le texte de cette derniere par 
suivant : puisgue Pon reconnait gue 
defi (tahaddi) avec assurance, si c'est par 
ce 41} a apporte», le Coran? 
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1) Le Coran, miracle fortuit? 


, ms 

17 ὰ τ s en elfet, deraisonnable de penser gue, si les choses Etaient 
comme ils le disent, = cest-ä-dire gu'il aurait reussi fortuitement ce guelgue 
chose par leguel il a mis au defi ses Contemporains —, guelgu'un A'autre 
parmi ces contemporains aurait pu, lui aussi, reussir fortuitement guelgue 
chose de semblable et mõme de supõrieur. Personne, en effet, parmi les 
habitants de ce monde, ne detient en exclusivite une gualite. 

73 Etainsi Mahomet aurait ananti sa mission, affaibli sa preuve, eloigne 
de lui ses intimes, fait fuir ceux gui Vavaient suivi; il aurait rendu ses ennemis 
plus perspicaces ἃ son sujet et attire sur lui Pinjustice : car en avant barre sur 
lui, ses ennemis auraient, ἃ travers ce gv”il faisait, atteint leur ultime desir et 
leur souhait final. 

74 Ces ennemis n'ttaient pas une seule nation, 1] n'y avait pas d'entente 
entre leurs groupements. Par ailleurs, Mahomet ne s'est pas presente ἃ eux 
furtivement, il ne leur a pas fixe un temps delimite pour produire une 
imitation du Coran; il ne leur a pas cache ce dernier pour gu'ils ne le 
transmettent pas les uns aux autres. Et cependant, personne parmi eux ne l!'a 
atteint, personne ne s'est hasarde ἃ le demarguer, puis a ἐοπουέ. 

75 Parlä il appert gue le Coran vient de Celui gui ne peut Etre atteint par 
les imaginations et gu'il est Posuvre de Celui gui ne peut Etre limite par les 
gualifications : «Le faux ne s'y glisse ni par devant, ni par derriere, car c'est 
une revelation emanant du Sage, digne de louanges» (Coran, 41,42), Luiguia 
rendu steriles les intelligences pour gu”elles ne puissent pas Le connaitre et les 
natures incapables d'imiter Sa parole(?9), — gue Sa majeste soit magnifiee et 
Son souvenir impose avec force! 

76 II a rendu les intelligences totalement incapa 
gušte pour gu*elles renoncent ἃ imiter ce gue Mahomet a app 


Dieu a rEalise pour lui. 


hles de sõadonner ἃ Sa 
orte et gue 


Ὶ incapables d”imiter Sa parole, il se 
τ rendu «les natures humaineS» i β : 
ait i kink e la sarfa, soutenue par certains theologiens gu! 


eut gu' -Munašžim pense ä la thorie d KA i | 
ap ra 'ecrit von Grunebaum, «ἃ la e a ka a 
fondee sur un incident historigue et un jugement subjeetif». La sarja E τ ΚΘ Τα ΤῈ 
inimitable, non pas en soi, mais par le fait gue D [εν τὰν τ A SE (v. EL. 2°, S.v. 
contemporains de Mahomet «incapables» de relever le deh ἽΝ õa EVD s 375:355 
I'šäz). Pour une rõfutation de la sarfa, v. Abd al-Gabbär, a/-Mughni, t. AVA, 
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77 Cependant, ils ont fait Vimpossible pour 5 6Π saisir, apres avoi 
de le plagier pour [affaiblir par lä. Or, taxer clairement de AA 
verite, et recourir au sophisme de Peguivogue eussent ete plus Aa 
pour eux et plus faciles dans |'ensemble gue de le (Mahomet) prendre en 
inimitie et de depenser biens et personnes pour le combattre. Helas pour 
eux! La parole de Dieu ne peut Etre discutee. Ses signes contestes, et Pon 
ne peut susciter le doute contre Son argumentation. | 


2) Contradictions dans les oppositions ἃ Mahomet. 


78 A ceux, donc, gui sont opposts ἃ la religion de Mahomet. il siimpose 
de declarer, selon ce gui fonde leurs principes, gue c'est d'aupres de Dieu 
gu'ila apporte le Coran — ce gue reconnaissent ceux gue Dieu conduit dans 
Son chemin droit — et de lui attribuer, en fait d'intelligence et de sagesse 
autre chose gue ce gu'ils lui attribuent : ce gui serait un abandon de leur 
principe fondamental. 

79 S'ils maintenaient ce principe, ils seraient, par leurs propres langues, 
convaincus de mensonge, ä cause de ce gu'ils ont constate en lui comme 
administration, politigue bien ordonnee et jugements eguitables. Nier cela 
serait de leur part rejeter le visible et contester ce gui va de soi. Or cela est le 
signe de celui dont Dieu a rendu fausse la pretention et confondu la 
demonstration. 

80 Ce gui precede est donc une demonstration claire et veridigue 
concernant le Coran comme signe parmi les signes du caractere prophetigue 
et un signe de verite venant de la part de Dieu. ΝΣ 

81 Il en est ainsi parce gue les premisses gue nous avons mentionnees 
precedemment sont parmi les choses gui font Vunanimite, gui sont reconnues 
par tout le monde et gue 'on ne peut rejeter d'aucune maniere possible. Or la 
demonstration se compose precisement d'elements FECONMUS et attestes 
unanimement; et puisgue les premisses sont vraies, il est necessaire gue les 


conclusions gu”on en tire le soient 8881. 
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Troisieme partie 
CONSEOUENCES DES PREMISSES COMMUNEMENT ADMISES 


1) Rappel de ces premisses. 


82 Et si les choses sont telles, il est ä noter gue : 

a) vu gue les adeptes des religions et des communautes croyantes 
reconnaissent unanimement gue Mahomet a ἐἰέ en ce monde, gu'il a apparu 
en la terre du Higäz et gu'il a appele (les gens) ἃ ce ä guoi il les a appeles, — 

83 Ὁ) vu gue cette masse considerable de personnes gui sont appeldes du 
nom de musulmans sont sa nation, gue le livre gui est entre leurs mains est son 
Livre auguel 1 a appele les gens, et gue sa sunna selon laguelle ils se 
conduisent est bien sa sunna (ou maniere d'Etre), — 

84 0) vugu'il etait parfait en intelligence, vertueux dans son opinion; gue 
son intelligence surpasse les intelligences de tout le monde ä cause de la valeur 
eclatante de son administration, de |'Eguilibre de sa politigue ainsi gue de son 
sang-froid et de son endurance de l'offense et du mal, — 

85 d) de telle sorte gv'il fit passer les Arabes d'un etat de bassesse ἃ un etat 
gui donne satisfaction : il les rendit doctes apres leur ignorance, leur apprit 
VEcriture apres gu”ils furent analphabetes, ennoblit leurs mogurs, largit leurs 
ambitions et les Eleva au rang des nations celebres par leur intelligence, leur 
sagesse et leur prudence; tout cela en peu de temps, — 

86 e) vu tout cela, il n'est pas possible, selon les lois de la raison, gu'un 
homme, parfait (intelligence et d'une nature normale, adresse ä un peuple au 
sein duguel il a grandi et s'est develope, un langage gui est le langage de ce 
«Si νοις Etes en doute ἃ !'egard de ce gue nous 
apportez une sourafe semblable a 
d' Allah, si vous Etes veridigues ! 51 
preservez-vous du Feu dont 


t gui est prepare pour les 


peuple, puis dise aux gens: 
avons fait descendre sur Notre serviteur, 
ceci, et faites appel ä vos temoins en dehors ( 
vous ne le faites pas — et vous ne le ferez point --- 
le combustible sont les hommes et les pierres € 
Infideles» (Coran, 2,23-24). ᾿ ΝΣ 

87 Il dit aussi: «Dis! si les Humains et les Djinnes s'unissent pour 
produire guelgue chose de semblable ä ce i 
fussent-ils les uns pour les autres des auxiliaires» (77,88). 
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2) Les Arabes et le dõfi coranigue. 


88 Etcependant c'est une chose bien connue et 0 arrivait bien souvent gue 
la parole 5011 leur moyen de defense le plus usite et le moins pesant pour eux. 
Et c'est un moyen plus efficace pour convaincre Mahomet de mensonge, pour 
refuter son discours et pour tromper habilement ses adeptes. Et malgre cela, 
ils se mettent d'accord pour renoncer ἃ ce moyen et ils depensent leur sang et 
leurs biens, ils abandonnent leurs habitations pour štouffer son švenement et 
affaiblir ce gu'il a apporte(39). 

89 Puisils n'acceptent pas cela, car guelgu'un sortant de leur rang(31) leur 
dit : «Pourguoi vous sacrifiez-vous? Pourguoi depensez-vous vos biens et 
abandonnez-vous vos habitations, alors gue le moyen astucieux pour en avoir 
raison est facile et gue le point oü on peut Patteindre est ä la portše de la 
main : gue [un de vos pottes et de vos orateurs compose un discours aussi 
bien agence gue le sien, semblable ä la plus courte sourate par laguelle il vous 
a defies et au plus petit verset gu'il vous a invites ἃ contredire». 

90 Ainsiil ne les a pas abandonnts sans les avertir(*?). Bien plus, il ne 
s*est pas contente d'avertir, ila reprimande, ayant reflechi avant de desavouer. 

91 Apršs guoi, il a affirmt, de la part de Dieu, d'une maniere gui ne peut 
comporter de fraude ni Etre sujette ἃ contradiction ou ἃ edulcoration. gue 
les creatures ne peuvent imiter le Coran. | 

92 Or, il nest pas pensable gu'un homme sense comme lui avance une 
affirmation gu'il aurait inventee par introspection ra tionnelle ou gu il aurait 
saisie ä partir d'un calcul gui s'impose ä lui, sans craindre LIRSIOE ou 
Perreur ἃ son sujet ou gue son esprit soit en defaut ἃ son sujet, ε “ 
commencer par poser des conditions pour le delimiter par certaines choses: 


13 33 
apres guoi il laissera son ennemi 1 attaguer... (77). 


- ΜΝ ue les Arabes 
(29) En effet la parole (ou le verbe poetigue) etait une arme KA KIA recourir ἃ 
employaient contre leurs ennemis. Pourguoi, avec Mahomet, y ont-1!8 
2 sõim. 
la guerre? C'est la guestion gue pose Ibn 8“ ΜΌΠΑΒΕΟ USS SS 
(71) Le texte n'est pas sür ici. Ce guelgu'un seräit-1 aphe precödent, il m'etait pas 
(32) Ce paragraphe ne se comprendrait pas Si, dans le paragrap 


0 ᾿ indiaue (n. 31). 
fait allusion ἃ Mahomet lui-meme comme nouš Jrk ἢ arce gue le texte est tellement 
(33) Nous avons renonge ἃ traduire la suite de ce luse ki our indiguer gu'il y avait 
corrompu gue le copiste lui-meme ἃ laisse un ra en a Pp 
4" , ᾿ Ϊ ἃ 558 . 
lacune dans |original, ou gu'il n'avait pas pu lire le p 
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3) Conclusion de la Troisišme Partie. 
93 Si donc cela n'est pas permis en ce gui le regarde, parce gue homme 
sense n'affirme pas categoriguement ce dont il n'a pas ja science, ἃ savoir gue 


personne au monde ne peut apporter une imitation du Coran, — et Sille fait, 
il ne le fait gue par une certitude ä laguelle ne se mõle aucun doute et la 
confiance dans son modele. Car cela est inscrit dans la nature de la raison. 

94 Or, il n*est dans la nature d'aucune Creature de connaitre invisible, 
puisgue cette connaissance est reserve ä Dieu, Mahomet aurait donc parle de 
ce gui ne lui est pas permis et au nom de Celui dont la parole ne peut etre 
contredite, «Celui gui connait Pinvisible et le visible, Lui le misericordieux, le 
Clement» (Coran, 59,22). 

95 Mais Mahomet etait veridigue en ce gu'il a rappele et en Sattribuant 
le caractere de prophete, se disant YEnvoye de Dieu vers Ses creatures. 

96 La preuve de cela est donnte dans le Coran de deux manitres : la 
premiere guand il dit : «Apportez une sourate semblable ἃ ceci... si vous etes 
veridigues» (2,23), — etils ne purent rien apporter de semblable ἃ sa plus 
petite sourate; -— La seconde, guand il leur notifie et leur affirme 
categoriguement gue les Etres creös ne peuvent pas Vimiter, «fussent-ils les 
uns pour les autres des auxiliaires» (17,88). 

97 Or, nous avons Ecrit, au debut de notre Epitre, gue les Envoyes (de 
Dieu), 5115 produisent des signes gu'il n'est pas dans les forces du monde d'en 
faire de semblable, [il fallait les eroire](34) et cesser de les contredire. 

98 Et c'est egal gue le signe soit eclatant ou minime, pourvu gue, par 
nature, les habitants de Punivers(35) [soient incapables de ['imiter)(3°). 


e d'Ibn al-Munažžim — ce gui prouve la 


A rase gui mangue dans le text | 
a i ž te ä la rõponse de Ousta gui reprend les 


gualite defectueuse de notre manuscrit — est emprun 
termes du Burhän avant de les rõfuter (v. $ 18). 
(35) Voir les remargues de la note 12. 


(35) Mõme remargue gue celle de la note 34 (ν. ὃ 19). 
Jaa üks 
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CONCLUSION GENERALE 


99 Voici donc gue le bon conseil test maintenant manifeste : jäi aime 
pour [0] ce gue jjäime pour moi-meme. Crains Dieu vers Oui tu ten vas. et 
retourne vers la verite gui est plus digne de toi. Ne lui prefere pas "habitude et 
Paccoutumance, ni le peu gui passe au tout gui ne passe pas. 


100 FIN du BURHAN 
de 
[ΑΔ] 'Isä Ibn al-Munaggim 
Oue Dieu soit glorifie perpetuellement (27) 


variste chretied. 
(37) Cette formule est propre ä un copisie 
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REPONSE DU CHRETIEN 
(Oustä Ibn Lügä, mort vers 912) 


INTRODUCTION GENERALE 


1 Oue Di "1 vei 
a ieu te garde toujours honore et gu'll veille sur toi de la meilleure 
Ton €crit — gue Dieu t'honore — est arriv, €crit gue tu as intitule 
al-Burhän (1) ou Demonstration, — et tu me demandes de t'y re τὴ ἐμ 
produisant ce gue jjai comme argument prouvant sa non-valeur aaa 
| 2 Tu aurais dü pourtant — gue Dieu t'honore —, etant dõrini nos rela- 
ΟΠ etroites (2), ne pas me charger de contredire un discours gue tu as 
düment etabli et gue tu denommes «une Demonstration absolue»(°). 
3 Tu as mõme accentue cette denomination en 'appelant «une Demon- 
stration gšometrigue»(*). Tu sais pourtant Pimpossibilite gu'il y a(°) ἃ 
parler des religions, et combien cela me pese; surtout avec guelgu'un comme 


toi gue je considere avec beaucoup de respect et de veneration. 
4 En effet, ce gue je dirai ä ce sujet, ou bien te convaincra en Etablissant 
düment gue ce gue tu as appele « Demonstration » n'en est pas une, — OU 


bien aura aupres de toi un resultat contralre. 


Burhän, Ibn al-Munaššim a voulu, des le premier 


(1) En donnantä sa lettre le gualificatif de 
celui de la rationalite dans laguelle la logigue 


mot, indiguer sur guel terrain il se situait : 
aristotelicienne sert d*element fondateur. 

(2) Oustä est un ami intime d'Ibn al-Munažšim. Ii Jui repu 
ἃ le contredire. Il aurait prefere rester en dehors de la discussion, 
par respect pour ces liens d'amitie : il ne voulait pas peiner 50η ἃ 
argumentation. 

(3) Le burhän mutlag est celui gui repo 
(al-sabab) d'une chose, de telle sorte 4 
logiguement et dans le reel (ν. Avicenne, Vag 
s.v. Burhän). 

(4) Burhän handasi s'oppose ἃ ὃ 
(Ihwän al-safA), il y a deux branches dans [ἅτ de la 
la geomttrie et la logigue (handasiya Εἴ mantigiya), ν. viel M . 

(5) Le texte arabe porte ihtiyäl, mais nous avonš traduit comme 51 [on lisait istihäla (2 GUI 
est possible). Dans le cas δὰ Pon maintiendrait ihtiyäl, Ousta auralt peut-Elre voulu dire . tu 
parles de «demonstration geometrigue alors gue tu sais combien ON peut ruser dans le discours 
sur les religions et combien cela me pese». 


gne donc gue son ami le force 
non par pusillanimite, mais 
mi en demolissant son 


mä (tou dioti) devoilant la cause 
u raisonnement soit vraie et 
v. burhän, E 1. 2°, 


nd ä la guestion Ä- 
ue ja conclusion d 
är, p. 103; Goichon, Lexigue, 5. 


t les Freres de la Purete 


ou Comme disen 
t al-burhän naw'än) : 


demonstration (sind'a 
Rasäril, ed. Sädig, t. Ι, pp. 444-446. 


urhän mantigi 


A (a) 
2! kl 
e A ii (8) 
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[A 5:9 äh 


s S'il te convainc et si tu en viens ἃ saisi a ΓᾺΣ 
valable, cela t'attristera et : vs GT E A A Al Ka θὴΝ 
reconnaissons ta capacite (°) par laguelle ii τι A " ΠΣ Κι αὐ a 
forme de Demonstration geomõtrigue ce ää 8 JÄIGA sk 

st pas une demonstration. 

6 Š1, en revanche, il a, auprts de toi, un resultat contraire, cela aussi 
tattristera, car tu proposes une Demonstration geomõtrigue gui est rejetde 
et dans laguelle tu es contredit. 

7 Etainsi, de ma reponse ä toi, tu ne peux tirer gu'un sujet de tristesse, et 
cela, soit parce gue ta Demonstration est rendue non-valable, soit parce gue 
je la repousse et refuse de l'accepter alors gu'elle serait, pour toi, valable. 

8 Or jaurais prefere, — et c'eüt ete plus facile pour moi — gue tu 
renonces ä ce sujet gui te rendra inevitablement triste. 

9 Jen jure par Dieu gui connait ma sincerite en cela: n'etaient ton 
insistance aupres de moi ä ce sujet, — ta fagcon de considerer cela comme un 
service indispensable gu'un ami sollicite de son ami, et le serment gue tu 
m'as fait (disant) gue tu ignores ce gue je te repondrai — guoi gue ce füt — 
et gue tu l*accueilleras de la meilleure maniere — ce gui m'aide ἃ exprimer 
pour moi-mõme des raisons gui m*excusent, puisgue tu rapportes gut 
dautres gue moi, parmi tes amis et tes familers gui abondent dans ton sens — 
tont donne leur reponse et gu'il ne reste personne d'autre gue moi sans te 
repondre —, nEtaient, dis-je, toutes ceS raisons, jamais je n'aurais profere 
une seule parole ä ce sujet et jaurais šprouve plus gue personne UNE 

repugnance ἃ cet egard (7). 


. Oustä veut-il souligner gue limportant pour SOA 
ts, mais le fait gue ses contradicteurs reconnaissent 


itrise ἃ A i me logigue 
sa capacitš (tamkin) ou mõme sa maitrise ἃ donner ἃ son aaa ja E 
stricte? L'admiration gue les Arabes avaient pour la Logigue kl 1 n vesi 
de ce passage dont Yoriginal arabe est certainement COrrompu dans notre 


suggere ire : bi-ishäb, li-tamkin -.. 
Ὃ Ἄς determine Oustä ἃ prendre la plume sont dont : 
a) Vinsistance d'Ibn al-Munaššim ἃ avoir une ršponse; ; 
b) Pamitiö a laguelle fait appel Ibn al-Munašžim pour 
Service; 
c) Ibn al-Munažšim affirme par 


(6) Istihäb al-tamkin : lecture incertaine 
ami est, non pas la veracite de ses argumen 


cider Ousta ἃ lui rendre un 


serment gu'il ignore C€ gue PR ji 
arguments, alors gu'un musulman ayant 58 kava sk ον jt ja Mahomet est 
chretiens rõfutaient les arguments des musulmans A ai aiaga asi en pensant gu'il 
prophete envoye par Dieu. On peut justifier 18. DO0NE 1 ux fondees sur jä Logigue, et ἢ etait 
croyait sans doute avoir apporte de nouvelles pr GU mie 
interesse de savoir comment Ousta le chretien 5 ET, 
4) le serment d'Ibn al-Munaššim «d'aceueillr 
«guelle gu*elle soit» — de Oustä : ce gu fournit ἃ € 
propres yeux sa conduite; ; 
e) Ibn αἱ- Μυπαβῥιπὶ ἃ dejä regu d'autres TE Ib 
Oustä. Ceci indiguerait non seulement 400 ta A 
gu'Ibn al-Munaššim avait adresse sa Lettre ἃ plusi€ im, $ 7). 
n*ont pas ἐϊέ conservees (v. Epitre ΑἼδη al-Munaš81M. 


tireralt; 
de la meilleure 
e dernier des raisonS gui €X 


manišre» la reponse — 
cusent ä SES 


onses ἃ sa Letire et n'attend plus 4116 celle de 
᾿ n Ishäg avait dejä repondu, mais 8.188] 


tres amis chrõtiens dont les reponseS 
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10 τε ἐν Sa donc, Je le dirai parce gue tu m'as sollicite et po 
obtenir ton bon plaisir et me soumettre ἃ ton ordre — et non pour 
tattaguer ni pour te blämer. Je reconnais, au contraire, gue tu ἀπὸ ΠΣ 
voie et recherche un sentier gue, avant toi, n'a parcouru personne de ceux 

gui ont traite de cette discipline dont tu traites (3). 

11 II y a eu, certes, dans Pentourage de 'Emir des croyants — gue Dieu 
Pagree et le fasse habiter Ses jardins paradisiagues — un groupe de 
theologiens, savants en Logigue. 

12 Parmi eux al-"“Abbäs Ibn Sa'id al-Gawhari(9). II avait atteint un tel 
degre dans la connaissance et la pratigue de la Logigue et avait pris un tel 
soin ἃ etudier les livres gui en traitent gu'il les avait appris par cceur en grec, 
de telle sorte gu”il pouvait les reciter de memoire. 

13 Il existait d'autres savants en Logigue, mais d'aucun il ne nous est 
rapporte gu'il visa ἃ demontrer la verite de sa religion par une Demonstration 
geometrigue. 

14 En ce temps-lä, il y avait aussi parmi les theologiens Ibrähim al- 
Nazzäm, Abü-l-Hudayl('9) et d'autres chefs de file et gens celebres en 
dialectigue. Mais, d'aucun d'entre eux, non plus, il ne nous a ete rapporte 
gu'il a vise le mõme but (gue toi) ni n'en a eu la pretention. 

15 Jene pretends pas gue tu n'as essay ce gue tu as essaye, et gue tu ne Pas 
recherche, gue parce gue tu aurais atteint, en Thšologie et en Logigue, un 
niveau de science gui n'a pas ete atteint par les autres: car alors je te 
contredirais et t'attribuerais ce gue tu ΠΟ reconnais pas en toi-meme. | 

16 Je preföre plutõt la verite — gui est ἃ preferer ἃ tout le reste — et JE 
dirai : tu as recherche cela par exces dPattache ä la Theologie, PO faire 
triompher ton assertion, et enfin ἃ cause de ton assiduite ἃ lire les livres de 


(8) La «Demonstration» d'Ibn al-Munašžim avait donc, au temoignage de Ousta. e J 
certaine originalitš par rapport aux Eerits apologetigues d'autres ape Cette jk la A E 
vient peut-õtre d'une maitrise plus grande de la Logigue d'Aristote; mais | võra JR 
adopte par Ibn al-Munažšim gui est nouveat - Je ton de la nasiha, du bon conseil g 


prodigue ä son ami. n 
(9) Al-Gawhari vivait au temps du Calife al-Ma mün. 
surtout comme astronome et geometre, mais pas specela 
Logigue. V. Ibn al-Nadim, Fihrist, p- 272: M A 
(0) Ibrähim al-Nazzäm, celebre theologien mu'tazilite de ] ον de paak aü 
Peeole de “Allaf dont il se sõpara ensulle; il combattit la aa Narz6m) 
connaissait bien. Mort incertaine entre 220 et 230/835 et 845 δὲ | lesima de Basra. II 
Ouantä Abü-LHudayl, i sagit de “AI, le fondateur °C AAL, 1 avait õerit un 
mourut ἃ Samarrä" en 226/840 ou en 235/849, V. EJ. 2° ed., 5.ν. Ea realite, au lieu de «al- 
Radd 'alä “Ammär al-nasräni (v. Fihrist, trad. ang., P: 3004 ὑ kka ööse deux apologies 
nasräni», il faut lire : «al-Basri». Cet auteur du debut du 9° siecie 


du Christianisme. (Samir). 


Les auteurs anciens le considerent 
lement verse dans la scrence de la 
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ceux gui ont traite ce sujet. Tout cela a forme en toi id 
pour toi une Demonstration geomttrigue, 

17 Je vais donc montrer les points par oü tu es tombe dans Põguivogue et 
le vice de forme(!!), sil plait ἃ Dieu! 4 


ce gue cela constituait 


Trois propositions rõfutables 


18 Je dirai donc  jai parcouru ton Ecrit — gue Dieu t'honore — et pai 
trouve gue le vice s'est glisse (dans ton raisonnement) de trois cõtes: 

19 Le premier est gue tu as presente tes premisses et gue tu les as decrites 
comme €tant admises par toutes les Nations ('2), alors gu*elles ne le sont pas. 

20 Le deuxieme est gue tu tires de ces premisses une conclusion gui n'en 
resulte pas en fait, meme si ton adversaire admettait ces premisses. 

21 Letroisieme est gue tu tires de cette conclusion la conseguence gue tu 
desirais avoir. Or elle ne peut en tre deduite, meme si Von te concedait cette 
conclusion. 

22 Et c'est ce gue je m*en vais te demontrer, en ne visant gue 'eguite, me 
conformant aux regles du syllogisme et ä ce gu'impose la verite. Dieu est 
toute ma confiance, sur Lui je m'appuie et ἃ Lui Jai recours! Je dis donc : 


1. REPONSE A LA PREMIERE PROPOSITION 


1) Reprise du texte d'Ibn al-Munašžim. 

23 Pai trouve — gue Dieu t'honore — au debut de tes premisses(|*) la 
description gue tu fais de Petat de ton Prophete, de ce gu'il a incarne comme 
mceurs admirables et autres belles choses aux yeuX de la raison : comme de 
faire passer son peuple du culte des idoles, des crimes sanglants, du mepris des 


(1) On verra gue souvent ce sera sur le terrain de la Logigue εἰ E f 5 A μιπ ρ ναι 
gue Oustä demolira Vargumentation de son ami musulman: Ja Ai 
religieux pour se situer au plan d'un combat pour Fannexion s aa gd na dein 
(12) Ibn al-Munagšim aussi bien gue Oustä Stab ol a μα ue ἢ s'agit de «tous les 
traduisons le terme de umam, sans lui donner de signification technigue - 
peuples» ou «de tout le monde», musulmans et non musulmans. 
(13) Voir 8 45 du texte Ibn al-Munagšim. 


a 
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: A A) 


8) OUSTA 23. 
| JUSTA 23.30) ki 


liens parentaux et d'autres choses reprehensibles aux yeux de la raison, — de 
les avoir fait passer, dis-je, ä des choses gui sont contraires : comme les 
actions bonnes et belles et le reste gue tu mentionnes et 411} ἃ rapport ἃ cet 
ensemble. 

24 Puis tu ajoutes : «C'est pourguoi, tous les hommes, absolument. ceux 
gui sont de sa religion comme ceux gui se reclament d'une predication 
differente de la sienne, sont unanimes ἃ reconnaitre gue, sur la terre, iln'y a 
eu personne de comparable ἃ lui, plus parfait par son intelligence et plus sense 
dans son jugement (14). 

25 Ils disent gue son esprit surpasse les esprits de tous les humains et gue. 
compare ἃ lui, nul n'a eu une vue plus penttrante, ni une politigue plus 
avisõe, ni non plus une administration mieux dirigee. 

26 Ce gui les a contraints ἃ temoigner de cela, c'est d'avoir constate 
combien les resultats de son administration ont ete accompagnes de laide 
divine et combien les principes de sa politigue furent conjoints a la 
rectitude ; — 

27 Car, on ne leur a jamais rapporte, au sujet de un de ses 
predecesseurs — ni arabes ni non-arabes — gue Petat de son peuple etait 
semblable ἃ Petat du peuple de Mahomet ni gu'il Vait fait passer de cet etat ἃ 
celui auguel Mahomet a fait passer son peuple»(1°), 


2) Contestation de la supõrioritš de Mahomet. 


28 Dans cette premisse, nous te voyons — gut Dieu t'honore — rapporter 
gue tous les hommes, absolument, ceux gui sont de sa croyance comme ceux 
gui suivent un autre appel gue le sien, sont unanimes ἃ dire 416, sur la terre. il 
ΠὟ a eu personne, compare ἃ lui, plus parfait d'esprit et d un jugement plus 
sense, — et gu'ils avouent gue Son esprit surpasse les esprits de tous les 


humains. | 
29 Or, je ne trouve pas — gue Dieu t'honore — gue les Nations 

reconnaissent tout cela! | | 
nceder gu'il est d'un espnt plus parfait et 


30 Je ne võis pas les Juifs te co A 
9 . [a kd 6: aus 
d*un jugement plus sense gue le prophete Mo1S | kui 
: : ugement » si 
(14) L*expression arabe gue nous traduisons ae ΠΡ ποῖ gui prevalait 

4116 Vavis de Mahomet |'emportait toujoulS : 

(argah) sur le sien. i sõim 
15) i t aux $ 52-54 d'Ibn Munaggim. 
(15) Les ὃ. 24-27 corresponden vot τὸς Šleve un peuple gui, 


superieur, parce gu'il a conduit a UA τ a 
moralement, etait au plus bas niveau parmi es 


par « plus sen 
personne 1'aV 


En rõsume, Mahomet est 
materiellement et 


s ἾΗΙ ᾿ ιν υκΠνς, κμαῦῦ) Ὡ 
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[85] OUSTA 31.38 
6()3 

31 ni guelgu'un parmi les Chretiens t; τ : | 
| RO A j etlens tavouer guil est d'une intelligence 
pfus par'alle Ou un jJugement plus sense gue Simon-Pierre, le chef de 
Apõtres(16), — | ᾿ 

32 niguelgu'un parmi les Meguseens preferer Mahomet ἃ Zoroastre POUT 
son esprit εἴ son jugement, — 

33 ou guelgu'un parmi les Grecs le placer, en cela, au-dessus d'Alexandre 
et des anciens philosophes comme Pythagore, Socrate, Platon. Aristote. 
Euclide et Ptolemee. 

34 Au contraire, je constate gue les gens de chague crovance d'entre les 
croyances et chague communaute d'entre les communautes attribuent ἃ leur 
prophete ou ἃ leur chef Dintelligence et le jugement gue tu attribues ἃ ton 
Prophete, sinon plus encore. 


3) Superiorite de Moise chez les Juifs. 


35 Ainsi les Juifs disent gue le prophete Moise vint vers les fils d'Israšl 
alors gu'ils Etaient dans un abaissement au-delä duguel 0 n'y a pas 
d'abaissement : esclaves de Pharaon et de ses contribules; mis ἃ mort par eux; 
utilises, tous, pour faire des brigues; sans puissance; sans honneur; sans terre 
ä posseder, — 

36 etil les fit, tous, sortir du royaume de Pharaon et de ses contribules. 
sans glaive ni lance, ni flšche ni arc, mais par son seul bäton dont il frappa la 
mer pour la fendre en deux et la ramener, au second coup. ἃ ce guelle 
etait; — 

37 sans compter ses autres miracles gu'ils evoguent: comme d'aVOIr 
change en sang Peau du Nil pour Pharaon et les siens, et pas pour les fils 


d'Israšl; ou comme de les avoir livres aux morsures(!7) des grenouilles, et 
CI Fr 3 3 3 M 

enfin comme la mise ä mort des premiers-nes, alors gue les fiis d*Israši etaient 
preserves de tout cela. | A 

38 Nul (entre les Juifs ne peut confesser gu'une creature ἃ ete dune 


intelligence plus parfaite ou d'un jugement plus sense gue Moise. 


e Jesus, eviter de le compareT 


ui croit ä la divinite d 
αν τὸ 'eau duguel 


16) IL est remarguable de voir 1€ f 
tab ὃ efere ä Simon-Pierre, le chef des Apõtres. au ΠΝ 


ἃ Mahomet. Tres habilement, il se Γ 


il situe Mahomet. M 
(17) La lecture du texte arabe est Οἱ incertaine. 
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39 A propos de toutes ces choses, ils prennent comme temoins de cela < 
actions et son administration dans lesguelles il n'a add a SES 
compagnon, ni demande un avis (Gtranger), ni la ua 
port du glaive ou de la lance. 


guerre, ni le combat. ni le 


4) Superiorite de Simon-Pierre chez les chrõtiens. 


40 Je ne constate pas, non plus, gu'un chretien accepte gue Mahomet soit 
d'un jugement superieur ou gue son intelligence soit plus parfaite gue celle de 
Simon-Pierre. Au contraire, je les võis attribuer ἃ Simon-Pierre des faits bien 
plus importants gue ceux gue tu attribues ἃ ton contribule. 

41 Ils disent, en effet, gue Simon-Pierre õtait un pecheur hebreu gui 
s'adressa d'abord ἃ ses coreligionnaires. les Juifs fils d'Israšl, et convertit Ja 
plupart d'entre eux de la Loi et des prescriptions regues du prophete Moise 
pour les amener ἃ la Loi gu'il avait regue du Christ, — et cela malgre la 
sureminente dignite de Moise ä leurs yeux, la grande importance gu'il a dans 
leur religion et les signes par lesguels il les a liberes. 

42 Neles a-t-il pas amenes ἃ abolir la circoncision, ἃ se meler aux Nations 
et ἃ accomplir des actes interdits par la Thora? 

43 Bien plus, il leur prescrivit de vendre tout ce gu'ils possedaient et d'en 
faire Paumõne aux pauvres et aux desherites, si bien gu'ils le suivaient, 
vendaient des terrains et des villages nombreux et les donnaient en aumõne 
pour en venir ἃ Etre dans Petat de celui gui regoit en aumõne son propre bien. 

44 Apres cela, il (Simon-Pierre) s*en alla vers les Grecs, les Romains et 
toutes les Nations. Il les detourna de 'adoration des idoles, de 'offrande des 
sacrifices ἃ elles, de Pinclination aux plaisirs et d'autres meeurs bien plus 
reprehensibles gue ce gue tu rapportes concernant ton Prophete e kal 
detourne son peuple de ce gu'il pratiguait avant sa parution au milieu de ce 

euple. 

“ 45 a tout cela donc, Simon-Pierre les porta ä Poppose uk sa regarde 
toutes les vertus : aimer Pami et Pennemi; aider le pauvre; visiter le malade:; 


ISETI ve, la 
prendre en charge le prisonnier; EXErCEI la misericorde ENVETS la veu j 
le jour et veiller la nuit; porter des 


pitie envers Porphelin; jeüner durant iõres: Eviter les serments 
habits austeres et prendre des nourritures gTOSSIETES, € | 
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gu'ils soient faits ἃ raison ou ἃ tort; et enfin, vouloir 
Petranger ce gue Pon veut pour soi-meme. 

46 Et c'est ainsi gu'il convertit ἃ sa mission, ἃ sa religion et ä ses Lois des 
nations tres nombreuses, tres importantes et tres celebres - nations appelant a 
la philosophie (75), armees du syllogisme et de la Logigue, superieures dans les 
technigues et les truguages(/9), occupant le premier rang dans la 
connaissance de la nature des choses et de Vessence des objets. 

47 (II fit cela) malgre son parler barbare, sa langue rõbarbative, son art 
grossier, son grand äge, Pinanite de ses forces et enfin Vausterite de ce gu'il 
leur proposait : 

48 N'a-t-il pas propose aux hõbreux de se detacher de toute propriete, 
d*abandonner les plaisirs, de jeüner le jour et de veiller la nuit, de respecter les 
liens du sang(?9) et de contenir leurs passions. 

49 Illeurafait faire tout cela sans pression, ni guerre, ni lutte, ni armees, ni 
don d'argent, ni seduction des coeurs par la douceur et les presents; — 

50 bien au contraire, 11 rendit les lois plus severes et appligua les jugements 
avec rigueur; il imposa Phumilite dans la vie sociale et la soumission dans les 
rapports interhumains. 

51 Aussi, je ne pense pas gue les Chretiens te concederont gue ton 
contribule ait eu une intelligence plus parfaite ni un jugement plus solide gue 


pour le prochain et pour 


Simon-Pierre, — 

52 vucegvils savent de ses gualites d*esprit, de la lucidite de sa prudence, 
de la preference gw'avait pour lui le Christ gui en a fait son successeur ἃ la tete 
de sa communaute, de la descente du Saint-Esprit sur lui, du fait 40} a parle 
toutes les langues, — gu”il a prõch€ aux hommes depuis Jerusalem jusgu'ä 


Rome, convertissant tout le monde ἃ sa parole εἰ ἃ sa predication, comme je 
E n A 
Pai dejä rapporte, — et d'autres choses sur lesguelles je n'ai pas ecrit par souci 


de brievete et pour abreger. 
(18) On peut lire mubäriya ou munädiya 
elle kaes 
' , ; s miere 
(19) La difförence entre sind'är (technigues) et hiyal (truguages) esi ala, 
opõrent selon des methodes faciles ἃ verifier tandis gue Jes secondes conuenn 
incontrõlables. M SAA iösmabelsk 
(20) Le manuscrit porte salät al-rahma, «priete ΘΓ obtenir n ASS A AE lire 
mais on devine facilement une lecture fausse du copisie chr Ek Tres pro E js Esa 
silat al-rahm, encore guril soit difficile de voir ἃ 400] se rõfere le ai osale args ltinidl 
suivante, on comprend ce gue veut dire «contenir les passionS», M 
Te, i A 3 ἐῶν ἡ ῬΩ͂ -hawä. 
al-hawä est insolite. Samir suggere de lire: ist! bäd al-han 


- «luttant» pour la philosophie — ou « appelant» ä 
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5) Superiorite d' Alexandre et des Philosophes. 


53 2 asi τοὶ Pp TOR plus, gue les Grecs te concederont gue ton 
SOHU DIE etait d'une intelligence plus parfaite et d'un Jugement plus senst 
gu Alexandre, leguel a Pris possession du monde entier, malgre sa jeunesse, sa 
force limitee et le petit nombre de ses armements. 

54 [1 etait, certes, le fils du roi Philippe, mais son pere n'avait pas un 
royaume tres Etendu ni une grande puissance; il avait, au contraire. atteini 
un tel degre de faiblesse et de petitesse gu'il payait tribut au Roi de la Perse. 
Et parfois, guand on |'exigeait de lui, il n'avait pas de guoi payer, tant son 
territoire etait exigu et son royaume petit. Il Etait roi de Macedoine, et cet 
endroit du pays des Grecs est connu comme etant egal ä un coin du pays de la 
Syrie. 

SS Son fils est parvenu, malgre cette faiblesse et etant dans un Etat de 
petitesse, ἃ s'emparer du monde entier gräce ἃ un jugement judicieux et une 
maitrise parfaite de la politigue. 

S8 Aussi, ses partisans n'accepteront jamais gu'on lui prefere un autre, 
etant donne ses jugements, sa science, sa valeur et sa precellence. 

57 Ils naccepteront pas, non plus, pour ce gui est de [intelligence et du 
jugement, de faire passer (ton contribule) avant Hippocrate, Platon, Aristote, 
Archimede, Euclide, Ptolšmže, Galien et d'autres, — 

S8 etcela A cause de leurs inventions etonnantes en astrologie, geometrie, 
musigue, arithmetigue, medecine, logigue et d'autres sciences gui ne sont pas 
venues ἃ Vidde d'autres Nations, lesguelles n'en ont meme pas entendu parler: 


auraient-elles souhaitš en apprendre guelgue chose, elles n auraient pu ᾿ 
reussir! Combien plus, si elles avaient voulu apprendre ἃ en inventer de 


semblables! | ka 
59 Aussi les Grecs mMadmettent-ils pas gu'on leur (les philosophes) prefere 
gue (Mahomet) est plus intelligent et Femporte 


de leurs philosophes tant d'cuvres 
e Immense. 


d'autres ou gu'on tšmoigne 
sur eux en jugement, vu gu'ils possedent 
dont la valeur est admirable et leur i1mportanc 
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6) Superiorite de Zoroastre. 


60 Je ne pense pas, non plus, gue les Megustens reconnaissent gue 
Mahomet a une intelligence plus parfaite et yn jugement plus sense gue 
Zoroastre au sujet de gui ils pretendent gu'il a compost un livre en douze 
mille volumes de peau de buffle, ecrits en encre d'or et contenant, ἃ ce gu'ils 
disent, toutes les sciences. 

61 Toutes les langues s'y trouvent aussi, de sorte gue le Roi, comme ils 
racontent, |'avait Eprouve en reunissant les savants en langues. Il fit venir 
Zoroastre leguel exposa alors des extraits de ses Ecrits et les soumit aux 
savants en langues, selon leur propre langue. A chacun de ces savants, 1 
donnait ['explication de chague vocable, et chacun en comprenait le sens 4 
partir de sa propre langue. Si bien gue le sens vise par Zoroastre se 
manifestait par la. 

62 Par exemple, en ecrivant bismi--Läh al-Rahmän al-Rahim, il disait bism 
en persan, Alläh en indien, al-Rahmän en slave, al-Rahim en syriague. et 
ainsi de suite dans le discours jusgu'ä citer toutes les langues. Ensuite, il 
reprenait depuis le debut, sans cesse et indefiniment. 

63 De cette maniere, il remplit douze mille volumes en peau de buffle. Ces 
volumes existent, encore maintenant, chez eux, complets ou en partie. 

64 Cela m'a ete rapporte par guelgu*un connu sous le nom d'Ibn Zubayda 
et par Adüyä* al-Mu'ayyad et Mugallad Ibn Ayyüb — gue Dieu Vait en 
pitiš — ainsi gue par plus d'un persan (°°). 

65 Ils ne prefšrent donc pas ton contribule au leur, eux gui rapportent tant 
de faits ἃ son sujet, parlent si bien de lui”et lui attribuent tant de merites; — 

66 sans compter gu'ils rapportent gu'il s*est presente a Pun de leurs rois et 
Pa converti de la religion et de la doctrine gu'il professait tsikli 
adeptes, malgre leur nombre, leur puissance et leur opposition insünclive ἃ sa 


mission et ä ce gui est bien. | | | 

67 De mõme, certains d*entre eux preferent "έροαιιε d Ardachir t ja 
Sapor. A propos de ces deux = personnages, ainsi gu'au SU " 
Buzurgmihr (22), 115 racontent tant d'histoires temoignant de leur perspicacile 


2 referer 
et de leur intelligence gu'ils ne peuvent, ä cause de cela, leur p 


guelgu'un d'autre. 
(21) Nous mavons pu identifie 
(22) Ardachir fut le fondateur de 
272) dont Oustä parle ici et ä gui A 


r aucun de ces noms, 
la dynastie Sassani 


rdachir adressa une sorte d AIT 
ἃ Buzurgmihr, il fut ministre 


de (226-241) et le pere de Sapor 1 (241- 
e testament politigue connu €n 
du roi Khosrow | 


, ὰ . t 3 
arabe sous le titre de 'ahd Ardachir. Ouan daire dans 18 littšrature arabe (V. EI. 22, 5.v. 
(VIS siecle) et devint un personnag€ legendair 
Buzurgmihr). πῈ n 0 
9 7-5 ον Jä 9 4999935 jk " (18) 
A kg ei . , i | ΜΕΝ (A) ἃ, πῶ - ἊΡ 4 
ONU .-. SAN 40250) ρα», αἱ ΟΝ) δρῶ 68 ἊΝ, A M 
c Kk | i ὡς ἃ ) 49 : 
Ea - ᾿ (rt) ad E ad nd 7 
, A (ιν) ιν a | it 2 aeta (9 ae ai (115) 
ork = Ad (14) (i Asmo! 6) (al A “ 


612 OUSTA 08-74 [94] 


᾿ g 3 s. £ s Sn t ON 
σι äla PE τ A tl (1 a) ta, 5 1) 0 Ag NA 
jä 3 οὐ, li Cas UO» τ, lpi 2] 


A ἂν Ke κα Je iha (y 

PAN e iga OP ügas Ostu kole δ᾽ il il, ve 
ὧς Οὐδ᾽ ἡ i S 5 ὦ οἷν de κᾶν ὦ deus 
ἀῶ A) ἀΐων ΡΟ ας ja Op - δ οἱ αἱ A ng 

AKTSIA 
väja oda με αὐ Dj ÕU ah OGA, ἘΠΕῚ 
αἰ ον OI ole .-- «οὐ (645 ss 

olasis ἰδ Εἰ PG eri a 4 e al d ads) VI 
dl οἱ πρᾶν, 085 

2 04 TD olid ἋΣ (oWey αἵ ΤΌΣΩ (õpi ji eLäbs VY 


” 


- AS A s 4. 2} 2 -- ὥ A fd . 
JA KE yi db  JUB «433! A 243 lb > ADA 


Alt 4 ἀρὰ» (A 


s AU, 2 εν 3 
petto Je A>la as Y 244 Ol 430 τὰς τ γέ 


244 


[95] OUSTA 68.74 
613 


68 Toutes ces Nations — gue Dieu thonore — 
differente de celle de la communaute de ton cont 
Pintelligence et le jugement. 


soutlennent une opinion 
ribule, en ce gui regarde 


7) Superiorite de 'Ali et de "Umar. 


69 Tusais aussi gu'une partie de ceux gui ont pris les apparences de islam 
et gui le professent, ont prefere “Ali Ibn Abi Tälib et en ont dit tant de bien 
gu'iis en sont venus ἃ pretendre gue Gabriel sest trompe en confiant la 
mission prophetigue ἃ Mahomet(23). 

70 Moi-mteme Jai entendu d'autres gens gui professent Islam, preferer 
'Umär Ibn al-Hattäb et en dire beaucoup de bien. Ils soutiennent gu'il est le 
cerveau de cet Empire (islamigue) et gue c'est lui gui a affermi sa puissance 
pour gu'il devienne ce gu'il est devenu. 


71 Is le prouvent en rappelant toutes les conguttes gui sont les siennes et 
gui ont bien plus d'importance et de valeur gue celles de ton contribule: 


72 et par bien d'autres choses, comme le fait gue Mahomet ait eu besoin 
de lui au point de le demander ἃ Dieu en disant: «O mon Dieu, fais 
triompher Ta religion par “Umar Ibn al-Hattäb ou par Abü Gahl Ibn 
Hišäm » (2°). 

73 Ils disent donc: sil etait necessaire gue 'on vienne au secours de la 
religion, “Umar etait plus fort gue celui gui avait besoin de lui pour secourir la 
religion par lui : aussi pria-t-il ä son sujet. En effet, le plus n'a pas besoin du 


moins, en ce en guoi il est precisement le plus. 


8) Conclusion et concession. 


74 Et puisgu'il a etš montre gue les Juifs ne preferent pas ton contribule 
au leur, ni les Chretiens, ni les Grecs, ni les Meguseens, ni toutes les autres 


(23) “Abd al-Oähir al-Bagdädi appelle cette secte les guräbiya dont il dit ceci Les πρῶ pa 
sont des gens gui ont pretendu gue Dieu a envoye Gabriel aupres de a mais ᾿ 5 ἦν ᾿ ΤΣ 
en route et s*en est alle vers Mahomet gui saia | ad a a ἘΣ 4 δᾶὶ : ' 

-irab al- Le Caire 1924, Ὁ. - 
Beyrouth, 1973, p. 237 et son muhtasar kitäb al-firag, kolida a 

(24 Ce ἜΡΟΝ ἢ ἀοηπέ par Tirmidi seul et sous une forme ja ga ΡΣ 
du texte de Oustä. V. ch. manägib, πὴ 17 (nouvelle Ri A edit Aaa | 
al-tabagät al-kubrä, Beyrouth, 1968, £. 3, p. 267). On yht: ὦ | 
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aa 19) aa Li ἃ ce gu'ila instaure, — - ni, enfin. guelgues-uns de 
sa nation gui croient en lui et le aisS / 

75 ta 28 est refutee, A ἃ " a Pt A 
hommes, absolument, ceuX gu! sont de ἬΝ i a E ἀννον δὰ 

᾿ ᾿ τ E ὋΣ eligion comme ceux gui se 
reclament ad i predication differente de la sienne, sont d'accord pour 
a gu il n'y a pas eu 50 la terre guelgu'un comme Mahomet gui 5011 
d'une intelligence plus parfaite ou d'un jugement ayant plus de poids ou d'un 
regard plus penetrant ou meilleur politicien ou encore administrateur plus 
methodigue. 

76 Cependant, si la verite est la premiere chose ä suivre, et 51 ton effort 
visait, entre autres, ä atteindre dans ce chapitre la Preuve d'une maniere juste 
et eguitable, dans ce caS, i] suffisait, pour ce ἃ cause de guoi tu avais besoin de 
ta premisse et gue tu as avancee, il suffisait, dis-je, gue tu montres gue 
Mahomet etait intelligent, sans gu'il soit, comme tu Pas dit, «d'une 
intelligence superieure ou d'un jugement depassant celui de ses predeces- 
seurs, de ses contemporains et de ses SUCCESSELUTS ». 

77 Etsi les choses Etaient comme nous venonš de le dire, alors les Juifs, les 
Chretiens, les Mtgustens, les Chi'ites-Räfidites et les autres Nations. sans 
mettre ton contribule au-dessus des leurs du point de vue de lintelligence et 
du jugement, le reconnaitraient cependant comme intelligent : ce gui est le 
but vise par ta premisse. 

78 D'ailleurs, je te la concede et la reconnais (vraie) avec toi, afin gue ta 
Demonstration demeure et gue tu la poursuives jusgu'au bout pour gue NOUS 


voyions ce gui en decoulera. 


JI. REPONSE A LA DEUXIEME PROPOSITION 
A. Premiöre partie (25) 


1) Reprise du texte d'Ibn al-MunagžiMm. 


une seconde premisse et tu 88 dit : «Tous les 


t unanimes ä dire gu'il est 
omet guant ἃ son intelligence 
u temps des Abbassides ä ce 
onclu gu'un homme gul ἃ 
nt le plus eminent gue la 
la», dit-il —. On a vu gue 


79 Tu as donc avance 
hommes, les sages parmi ΘῸΧ et les non sages, SON 

(25) La premiere proposition portait SUT la superiorite de Mah 
et son jugement. Comparant (6 gu'etait devenu le monde arabea 
gu'il etait avant la venue de Mahomet, Ibn al-Munašžim ἐπ avait € 
ete la cause d'un tel progres dans t0U5 les e δεῖ ν necessalreme 
terre ait connu, — «toutes les nations reconnalssent Ὁ Το | 
Ousta, en refutant argumentation de son ami, le ramene a la AA a ἩΡθ ΕΣ, 
nations peuvent reconnaitre gue SON Prophete etait intelligent, δ a su ks A ϑὴ 
dans la discussion. C'est ce gue νᾶ faire Oustä dans cetie a e 230 alas 
Poeuvre de Mahomet consideree en general ἃ ce gui constitue °C COEUT 


Miks viel 862). 
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inadmissible et Ast pas possible, selon la natur 
gu'un homme dont ! eSPIIE τὰ tm la pensše saine, s'adresse ἃ un peuple au 
sein duguel il a grandi et sest developpe, et au milieu duguel il a passe son 
temps toute sa vie, püis parle aux membres de ce peupie une langue composte 
de telle sorte gu'elle depasse tout ce gu'iis ont entendu de semblable, alors 
gu'elle est leur langue dans laguelle il n'y a pas un seul mot, pris separement, 
gu'ils n'aient utilise en parlant; — | 
80 puisil s'en va criant parmi eux, toute sa vie, nuit et jour. les inter- 
pellant ἃ haute voix en disant : «apportez une sourate semblable ἃ ceci... si 
vous €Etes veridigues» (Coran, 2,23) et je serai, si vous le faites. parmi les 
menteurs ! 

81 Oril y avait parmi eux des pottes eloguents, des orateurs captivants et 
sagaces, natifs de la langue, chevaliers du beau parler, hommes de genie et de 
controverse. Comment pouvait-il savoir s'il n'y avait personne parmi eux gui 
puisse «apporter guelgue chose de semblable» ἃ ce gu'il apportait? D'autant 
plus gu'ils ne constituaient pas un seul clan ni une seule tribu» (26). 


€ originelle de Vesprit, 


2) La rõeponse de Oustä: Introduction. 


82 A cela nous repondrons: si guelgu'un considere ta premisse d'un 
regard simple, sans premeditation ni reflexion(*”), et s'il la juge globalement. 
i] risgue de te conceder gu'elle est juste et admise par tout le TODE | 

83 Mais si guelgu'un Pexamine et la medite longuemeni, et sil Petudie 
d'une manišre approfondie, il acguerra la science certaine gue «les sages 
parmi les hommes et les non sages» ne sont pas accord ἃ son sujet, comme 


tu le pretends. 


84 Illuiapparaitra clairement gu'un homme raisonnable peut dire ce gue 


| Ada mõra) 
δ δι ὁ par poser un principe general. 

Ὁ n al-Munašžim avait commenc PI j 
i it i n gue Mahomet etait un homme au jugemeni 


acceptable par tout le monde : apres avoir prouve GUC A a 
sense, il avait ajoute, comme le rappelle ici Oustä : [l n'est pas at KAA A τὸ 
gu'il soit, de lancer un defi ä son peuple dont il a tout Tegu — ausSI t EA ἐδ ξνὶ 
combiner --- et de pretendre gue la langue gu il parle, a sa E a ἘΜ A 
Vimiter. S'il est sense et si tout de meme il lance c€ defi, c'est gu'aio 


fait. 
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Mahomet a dit ä son peuple, sans savoir sil n'y ἡ | 

' sai SE sil n'ya pas guelgu'un gui produise 
guelgue chose de sembliable. Et cela ne sera pas medire de son intelligence ni 
abolir le temoignage rendu ä son intelligence et ἃ son jugement 


3) Analyse de la structure psychologigue de Vaction. 


85 Je te proposerai un exemple auguel cela me fait penser et je te dirai : 
celui gui se propose une chose, guelle gu'elle soit, de deux choses "une : ou 
bien il se propose cette chose en sachant d'une science certaine gu'il ne 
Vobtiendra pas — ou bien sa science est ἃ mi-chemin entre cette science 
certaine et son contraire, de sorte gu'il espere son obtention, mais n'eri est pas 
SÜr. 

86 Cette esperance elle-meme est double : parfois elle est plus proche de 
Vacguisition de [objet vist; d'autres fois, elle est plus Eloignee de son 
aCcgulisition. 

87 Mais 1l reste certain gue la plupart des acguisitions du savant — pour 
ne pas dire toutes — se realisent sans gu'il ait une science certaine, excluant 
tout doute, gue on arrivera ἃ son but. 

88 C'est ainsi gue celui gui se bat dans une armee, n'a pas la science 
certaine gu'il vaincra celui gui s'avance pour le combattre. De meme celui gui 
vogue sur la mer na pas la science certaine gu'il sera sauf. | 

89 C'est gue tu ne trouveras rien dans les choses de ce monde gui ne soil 
expose ἃ avoir son contraire : c'est ainsi gue les actes des hommes sont priS 


entre la confiance et la crainte, Vesperance et la desesperance. 


90 L'homme vertueux gue Pon juge raisonnable n'est pas celui gui ne fait 
rien et ne dit rien sans Etre, en cela, dans une confiance gui ne soit pas 
accompagnše de danger, et dans une esperance avec laguelle il ΠῪ ait pas de 
desespõrance. S'il adopte cette conduite, il n'entreprendra jamais rien en Ce 


monde, puisgue tout y est entre confiance et risgue, esperance εἶ 


desesperance. a | 
91 Aussi Phomme vertueux gue |'on JUBE raisonnable et jt est τ 
gui opte pour les affaires dans lesguelles I'esperance est plus forte gu 
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desesperance, la confiance plus grande gue la crainte, — meme si, de soi. il ἢ 
peut Etre assure contre la desesperance, ni certain dans Pespõrance(27). i ne 

92 Ainsi, 1 Nous Voyons un chef guerrier gui sort pour combattre des 
gens Εἴ 41 5Ὺ Prepare en massant un grand nombre de soldats forts et bien 
armes : meme 5 il ne sait pas d'une science certaine, exempte de tout doute, 
gu'il triomphera de ses ennemis, nous ne le traiterons ni d'ignorant ni de 
raisonnable, attendu gu'il se sera prepare ἃ affronter ses ennemis avec une 
force et des munitions egales ou meme superieures aux leurs. 

93 En revanche, nous jugerons gu'il nest pas intelligent ni doud de 
jugement et d'esprit de gouvernement sil sen va affronter des gens par des 
munitions et une mEcanigue bien inferieures ἃ leurs munitions et ἃ leur 
mecanigue. Et meme s'il est possible gu'il y ait victoire avec un nombre 
inferieur et en etat de faiblesse, cependant la force plus gue la faiblesse se situe 
du cõte de la victoire, et de mõme 1*armement plus gue ['absence d'armement. 

94 Pareillement, celui gui se sait doue d'eloguence dans le discours, ou en 
possession de connaissances historigues gui font defaut ἃ son peuple et ἃ ses 
contribules, — s'il leur presente un genre de discours ou un recit sur le passe. 
puis proclame «apportez une sourate semblable ἃ ceci... si vous €tes 
veridigues (2,23) et je serai, si vous le faites, parmi les menteurs», meme sil ne 
sait pas d'une science certaine, exempte de doute, gu'il n'y a personne parmi 
eux pour presenter guelgue chose de semblable, cela ne va pas lui enlever 
Pintelligence et le jugement, ni ne sera une attague contre ceux gui lui 
reconnaissent ces gualitšs, attendu gu'il se savait doue d'une eloguence 
eprouvee et gu'il Etait maitre de ce gu”il faisait sans deficience. | 

95 Son intelligence et son jugement seraient, par Conire, MIS en doute S1, 
connaissant sa deficience et son inferiorite en rhetongue. OGUGBEE EI 
connaissance des recits anciens, il rencontre des peuples SUPenEUTS 4 lui en 


tout cela et adresse, malgre cela, le mõme defi. 


j avait dit gu'un homme raisonnable ou 
erait pas raisonnable. 


(27) On võit donc le raisonnement de Oustä: son am 
On peult etre tres 


' i j-m6 Ἶ il ne 5 
sense ne lance pas un defi s'il n'est pas certain de lui-meme, sinon HD Ὁ 
s certitude absolue du resuital. 


Oustä repond gue, dans Vaction, il n'y a jamal a jee 
raisonnable et agir cependant avec seulement des presomp 


A 
ΞΡ πνυυνυνονσου A ΟΥ̓Δ) 
aaa e τω 
(A) 
EA i ΠΝ 
ἡ | sil Mad 
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Ad jõ va 29) = 7 Stat 
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4) Les bases d'une action saine. 


96 Par constguent, ta premisse ne simpose pas necessairement : les 
hommes ne sont pas an les sages parmi eux et les non sages, comme tu 
dis, a reconnailre gu'un homme raisonnable, de nature saine, ne peut pas 
s'adreSSET ὰ des gens dans ad langue gui est la leur et gu'il ἃ agencee d'une 
maniere originale, et leur dire «apportez une sourate semblable ἃ ceci... si 
vous Etes veridigues» (2,23) et je seral, 51 vous le faites, parmi les menteurs» 
- sansgv'il ait la science certaine excluant tout doute gu'ils ne presenteront 
pas guelgue chose de semblable. 

97 IL est possible, en revanche, gu'un homme soit d'une intelligence 
parfaite et d'une nature saine et gue, se sentant plus doue d'tloguence Εἴ 
Mart oratoire et mieux informe au sujet des recits des anciens gue les 
orateurs, les docteurs et les rhetoriciens de son peuple, adresse ἃ ses 
gens ce genre de defi, sans 411 sache d'une science certaine «gu'ils ne 
presenteront pas guelgue chose de semblable», — ἃ condition gue cette 
conviction soit plus forte et s'impose ä son discernement du fait gu'il sait 
gu'ils ne presenteront paS guelgue chose de semblable parce gu'il connait sa 
superiorite en eloguence, rhetorigue et science des recits anciens(23). 

98 Car si 'homme raisonnable ne devait dire guelgue chose gue siil etait 
sür 4} ne peut Etre refute ni contredit par un contradicteur, alors il serait 
necessaire gu'il ne pose aucun acte sans savoir de science certaine, excluant le 


doute, gu”il atteindra son but et ne SeT4 pas degu. 


99 Ainsi, FVhomme raisonnable, dont la nature est saine, ne devrait pas 


CI “ . Η a 
combattre sans avoir la science certalne, excluant le doute, gu i] triompher 


de celui gu'il combat. 

100 Or, selon des recits tres repandus, il ἐδ 
combattre ä la bataille de Uhud, ä celle de Hunayn 
bien battu gu'il en fut atteint dans son COrpS et gue son oncle Ham 

guel son correspondant 


e un element SUT le 
me le contraire disant αἷς Mahomet ne 
Au CONtraire. Oustä SUPPOSE 
de [τὶ oratoite ἐξ la 


t arrive ä ton contribule de 
et ä d'autres: il y tutši 
za fut tue. 


(28) Ilest clair gue Oustä introduit dans $a rEPONS 
musulman n*ttait pas d'accord, puisgu'il avait affir ia 
savait de la langue arabe gue ce gu'il avait appriS de son peup**- 


ἱ sriorite maniement 
chez Mahomet la conscience de sa superiorite dans le E 200 dat 
connaissance «des röcits anciens». Notons αὔξ par «Το 


auditeurs arabes. 


(AAV) 


Jul 


- 


το Ἢ 
' (144) 
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᾿ δυο 44) PT La» 2 , : ; ὙΥ7 nõ δ. ὅσ: 
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101 Dans d'autres razzias, Ga”far est mort dans une tuerie ou il ἢ 
mutile(2?); ou bien, 11 (Mahomet) envoya en expedition ses KAR 

troupes : elles furent exterminees ou il y eut des morts dans certaines 

102 Cetait la une preuve gu'il ne savait pas de science certaine, seats de 
doute, gu'il ne rencontrerait pas d'opposition. Et cependant cela ne met pas 
en guestion son intelligence et son jugement! 


B. Seconde partie 
1) Reprise du texte d'Ibn al-Munaggim (°°). 


103 Puis tu as ajoute : «Si cela est inherent ἃ la nature de |intelligence 
humaine(?') etcomme les Nations ont temoigne gue le Prophete jouissait d'un 
esprit parfait et d'une nature saine, et gu'il a donne aux Arabes le Coran 
gui est en leur langue et dont pas un mot, pris isolement, n'a ete inutilise par 
les Arabes auxguels, cependant, il a adresse, de la part de Dieu, ce defi : «Si 
vous Etes en doute ἃ Pegard de ce gue Nous avons fait descendre sur Notre 
serviteur, apportez une sourale semblable ἃ ceci; et faites appel ἃ vos temoins, 
en dehors d'Allah, si vous etes veridigues» (2,23-24) — alors gu'il y avait 
parmi eux, comme je Pai decrit, des poštes eloguents et des orateurs, natifs de 
la langue, chevaliers du beau parler — 

104 necessairement, il ne leur aurait pas adresse ce defi etil n'aurait pas 
recite un Coran en arabe clair, pour la succession des tempS, livrö en heritage 
aux sitcles pour Peprouver, s'il ignorait gw'il n'y avait pas part” ΡΝ 
guelgu”un susceptible d'apporter guelgue chose de semblable (52); d'autant 
plus gu'ils ne constituaient pas UN seul clan ni une seule tribu. Un tel acte 
maurait pas ete le fait d'un homme a ['esprit partait €t ἃ la nature säine?. 


e cousin du Prophete en an 8/629, ä 
t atteste, ν. EL 2°. sv. Dja far. 
aux gue rappelle Oustä, ici Ibn 
e aussi Oustä avant de 


(29) Allusion ä la mort affreuse dont mourut Gafar, ! 
la bataille de Mü*ta, ἃ PEst de la Mer Morie oü son tombeau ἐξ 

(30) Ayant, dans la premišre partie, PSE des principes i tl 
al-Munajgim les appligue ἃ Mahomet dans une proposiHion 4 Ee omab sala 
Pexaminer : si Mahomet, raisonne Ibn al-Munaššim, est αὐ 6 


te gu'il 
mpose de telle SOT 
presente ἃ ses compatriotes un Coran en leur A ni e fi les appelant ἃ 
| it : — et 5 - 
depassait, en gualite, tout ce gu'ils avaient Conny, = personne ne 


| | 1 "i 1 Ἶ il etait certain gu i k ; 


A : fait guelgue ChOsSE, il ne le 

premišre partie de la proposition, ἃ savoir gu”un ELE a TA i 

fait gue s'il est sür du resultat. Sinon il ne pourralt ad rõalite le raiS0 
(32) Cette phrase est longue Εἴ parait COMP n T esigne ἃ laisser ἃ 

Munažšžim est clair, et c'est pourguoi nous nous sommes 

la lourdeur gv'elle a en arabe. 


nnement d'Ibn al- 
la phrase frangaiSe 
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2) Ressemblances entre la premiere et la second 
de partie. 


105 A cela NOUS retorguerons gue la reponse Žž 

ΝΣ celle gue ja! donnee ἃ la p AO AG cette premisse est la meme 
istinction entre [ἃ ente. (ἋΓ 1] n 

austas ng ko si ce nest gue la premiere ἐπ. ἀπὲ 2 
ci, tu as mentionne le nom AA A a ki sj 
taa EEG EE celui autour duguel tourne le s celle- 
krais a a Si aVONS dit τὴ reponse ἃ la premiere Jai aussi 
vautres ölements en plus d possible d'ajouter, ἃ propos de cette E 
e ce gui a ete donne dans la reponse ἃ la a 


3) Absence de temoignage des Nations. 


107 a) Par exemple, tu pre | | 
apporte aux Arabes E Ka Ἴ. οὐδ θέαν kl 4} a 
seul mot gui nait ete utilise en leur langue et gu'il ne contient pas 

τὴ a ÕS ait 8te utilise par eux dans leur parler(3*). pas un 
le AAA papa gue les Nations temoignent de cela. Comment 
appartient aux seuls ΤῊΣ ika a Ἀρϑν langue? Car cette langue 
Ae a ti rabes et non aux autres nations. Comment est-il 
aS πον κοτε ains et les Indiens temoignent gu'il a apporte aux Arabes 
a t a a 415 ne savent absolument rien de la langue 
M i uvent distinguer entre elle et les autres langues? Chague 

gue sa propre langue et Ignore Jes autres. 


4 
) Les mots non-arabes dans le Coran. 


Mahomet) utilise des motsš 


109 En revanche, nous constatons gu'il ( 
(celle gui est 


no ; : 
mbreux gue les Arabes ignoraient (3°). Par exemple : al-hägga 


mot «nations» (umam) le 
r ce ΟῚ! aftirme 
garde le monde 


ne donnent päS jc1 au 
rait pu affirme 


Islam, ca! il re 


(33 A 
M ει est clair gue Oustä et Ibn al-Munažž] 
ens, Sinon On ne võit pas comment Ibn a)-Munažšim ἃ 
onnait le Coran et!” 


IC 
t PA λελ νὰ le monde entier € egarde le 
interieur du monde musulman (där al-isläm) — alors gue Oustä AU a vecu hors 
a du mot « nations» UN SENŠ concret gui correspond ἃ 
en contact ΕἸ 


d εἰ 
μὰν ka de ce monde musulman, 
Aa ᾿ socio-culturelles avec lesgut ulman n'a P9Š pu entreT 
(34) L peut imaginer la nature. | ES 
dans is ΕἾΝ exEgetes musulmans eux-memes NE sont pas d accord sur la guestion de a 
p. 156) πα de mots empruntes ἃ des languts € | Blachere, la δ : ΤᾺ: 
apparten ependant [existence de termes non-arabeS laisse entire la ΟΝ e savoir si - 
δὰ ἃ aient deja ἃ la langue des Arabes οὐ siis ont Et€ introduits pa7 le Coran. Oustä aurail 
e la difficulte ἃ produire des preuveš montrant gue [ες Arabes ignoraient le sens des mots 


co 1 
mme hägga, falag, εἴς. ... 


[les son ami MUS 


trangeres (V: 
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inevitable, 69,1), ou laylat al-gadar (la nuit du destin, 97.1 / 
(Paube, 113,1) ou al-kawtar (Vabondance, 108,1) ou jälk sd 
ἢ E A " , | y A satsabi A 
nommte salsabil, 76,18) ou zangabil (gingembre, 76.17 ontaine 

, ] d' | . /6 17) ou al-rahmän (le 
cläment, 1,1) et d'autres termes dont nous savons gue les A ' 

(35 s gue les Arabes ne les ont 
pas employes( ) 

110 Certains de ces termes, il it Sui i ὌΠ 

SA AN a les fait TE de la guestion =gui te dira ce 
gu*est la hägga:», CC GUI indigue un mot inconnu des Arabes. II en va de 
mõme pour laylat al-gadar et d'autres mots gui sont suivis de la guestion “gui 

f 'est...? | St 
E “i a ostud ὙΠ 36) dont salsabil, zangabil, kawtar et 
Jalad οἱ ἀυῖγεξ noms du mEme genre, dont on dit gu'ils sont des noms de 
realites dans le Paradis. 

11 Mais il est certain gue les Arabes ne connaissaient pas ces realites 
designees et 1] leur etait impossible d”interroger Sur ce dont ils ne connaissent 
pas le mangue(27). Ainsi Mahomet a apporte ce livre avec des termes gue les 
Arabes ne connaissaient pas. 

112 La realite n'est donc pas comme tu le dis : gu'il n'y aurait pas un seul 
mot gui, pris separement, n'aurait pas €te utilise par les Arabes dans leur 
parler. 

113 b) Tuas mentionn aussi gue les Nations ont temoigne gue Mahomet 
a declare aux Arabes : « Apportez une sourale semblable ä ceci... si vous Etes 
veridigues» (2,23) et si vous le faites, je serai parmi les menfteurS», il aurait 
proclame cela parmi eux toute sa vie, nuit et JOUT, le criant ἃ leurs oreilles. 

114 Or, je ne vois pas gue les Nations aient temoigne de cela ni gu elles 
soient unanimes ä ce sujet. Comment auraient-elles pu ἐπ temoigner alors 
les inscriptions sud-arabigues 
rrobore cette preuve 


sous le nom d'al- 


Les noms, titres ΕἸ 
Rahmän» dans le 


(35) Au moins pour le mot a/-rahmän (et guelgues autreS), 
nous apportent la preuve gu'il etait CONNI des Arabes. Le Coran COf) 
puisgu'il rappelle gue certains Arabes preferaient invoguer leur divinile 
Rahmän plutõt gue sous celui d' Alläh (sourate 17,110). V: Moubarac, 
attributs πε pre tä LeiMuseons1955 Pe 1561 JOS Le nom divin «al: 

oran, in Melanges L. Massignon, t. II, p. 361-351. i aaa) 

| (35) 11 ie JA guelgue A ici dans le texte arabe. Peut-eITe le copiste a-t-1] 
simplement omis une ligne! 

(37) Nous ne sommes pas sür de 
yasüma al-gawma (peut-Etre faudrait-il lire ΟΜ 
impossible gue les gens soient lasses par ce dont iis 1gn 


e ni du 5615 de expression 4" 


b 
Ja lecture du texte ara 0 
vas'ama al-gawmu? CE gu! donnerait : il est 
orent la perte). 


(Tt) e 
᾿ A GT TA) 


| ni "td 
A AAA i «ι | a 
” AU εοἱ as ἣ 4) ων + ε΄ 
( ju (11) ΟΥ̓ ς᾽" en κα, αὐ τὶ Ἐπ 
A | il - 
M - (τε Ὸ) 
ALGA «õ Ad 8)» e GS 0 (174) 


(14) 
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- OUSTA 114-115 
gurelles n'y ont pas assi 631 
ti nid pa ssiste, et gu'elles ne voient 
eduire ni CX syllogisme gui Iimpose? pas de preuve pour | 
115 Etsije voulais m le en 
kd M KA SR par eerit et faire mention de t 
li ᾿ a Tit gue VOICI serait tres long. Mais j out ce gui contredit 
UX | e me de A 
je suis parvenu signilier, et je le considere comme Kim 
a m ὌΝ e ὁ ἡ, 
. on but 4] etait de disloguer τ concedais. Car 
e partie de ta 


Demonstration et d 
ela i A 
sur ce gue je viens d an vaine, meme si je me montre concili 
] ns de mentionner et meme si je te le Sa ἀῶ 
σοηοδαε(38) 


C. Troisieme partie 


1) Le defi lancö par Mahomet etait-il fonde? 


116 Tu ecris € OU . 

a Ka Gr il est clair gue le Prophete n'aurait pas 

aui puisse apporter guel efi en ignorant s'il n'y avait personne parmi euX 

aa siliorea t 3 ki a εν semblable a cegu'ilapportait, — il reste 

certitude exempte d'hõsi ka efi, il] a fait avec une science indubitable et une 
pte d'hesitation gu'ils en Etaient incapables» (°°). 


11 ; En Ξ [9] 2 KI 
re | 


— ce nest a. 
SESE θαι med Sa dit, mais bien plutõt sa non-valeur; car Ces 
gue nous leur avons adressi | pa õi a Ae LL 
ta s ape ans Notre reponse { | 
derniere premisse net | a KÄO festš par ces premisses cependant, la 
Sim öösat Pas MEES 2106 985 une regle absolue et ce gul en decoule ne 
ta õest 05 õa et inevitablement (°'), 998 ne te concederons 
ἜΤ A misses et ce gue tu en ἂ5 tire : ἃ savolr αἷς «Mahomet 
indubitable, et sans a Arabes Un tel defi sans savoll GUHE science 
incapables N oir une certitude, exempie de doute, gu'ils en etaient 


trine d'Ibn al-Munašžim, mais 
rOPOSILIONS precedentes 
jr POUFSUIVTE 


pas ä la doc 
omme si les P 
e, et cela afin de pouV9 


38 A 
E ἐλ μθεν vii purement formelle, faite, non 
de son ami (avril äi logigue aristoteliciendC Oustä fait ὃ 
son discours 2 E refutees) etaient admises par lui-MEeM 
(9) V,1 OBIGUE? et critiguer Ja sule des propositionS: 
-le texte ἀ Ἴδη al-Munaššim AU 863 


(40) ll PANKA E 

a A 
pour decid etä, en effet, prouve pai Fanalyse de ja structure d 
er une action OU entreprendre UNE operation, ἢ nest pa 
amais Tien. 


certitude d'attei 

(41) t d'atteindre le but vist; sinon, ON PE ferait ] 

ΩΝ δὴ ἢ est pas certain GU€ le texte arabe de cette phraS€ ne 501 
e de rendre plus clairement la pensöe de Pauteur. 


de Pagir, GJUE 


e la psychologie 
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119 Passons maintenant ἃ 'examen de la suite de ta Demonstration po 
manifester ce gue Pon peut y attaguer et ses points faibles. s'j] plait ἃ Dicp " | 
gui vient la force. i 


2) Toute connaissance de [invisible vient-elle de Dieu? 


120 Tu eeris ole «Notre Prophete Mahomet est un štre humain et une 
creature. Or, 1] n'appartient pas ἃ la nature des Etres crees de connaitre 
Pinvisible. Car, Pinvisible, Dieu seul le connait, «Lui gui connait le visible et 
invisible» (Coran, passim)». 

121 En reponse ἃ ceci nous dirons : ce nest pas toute connaissance de 
Pinvisible gui est reservee ἃ Dieu; car beaucoup de choses invisibles sont 
apergues par toutes sortes de technigues (42). 

122 Ainsi, certaines sont connues par des signes metšorologigues : comme 
guand les marins savent gue les vents souffleront, gue les pluies tomberont. et 
d'autres phenomenes se rapportant aux astres, ἃ leur apparition les uns avant 
ou apres les autres. 

123 D'autres sont connues par le vol des oiseaux ou par les augures ou par 
la divination: d'autres encore par la reflexion; d'autres, par la medecine et 


d'autres enfin par les rõgles de Pastrologie. 


3) La vision en songe. 


124 Parmi ces technigues, il en est gui sont plus exactes 
gue d'autres. Par exemple, la vision en songe. " 
125 Ἐπ effet, iln'ya pas d'homme gui, la plupart du temps, ἢ ἅ1 tu UNE 


et plus efficaces 


clef est celui de gavb gui est d'origine 


(42 Dan ; ; ion, le mot 
δ toute rgumentation, 1€ n pt 
ς . ΓΕΒ tatud [818 8 τ õtrele mõme pour un chretien et POLT ÜH 
Oranigue et dont le sens, tres ambivalent, ne pouvait EtT€ 
musulman. 
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635 
vision en songe gui lui est communiguše et gui Pavertit gu sujet de guel 
chose gui aura lieu, avant gue cette chose madvienne. Or parmi Ἄν gue 
certaines DD ἘΠΕ Interpr etation, dautres se passent ae 
c'est-ä-dire gu il arrive gue se realise, tel guel, ce gue guelgu'un a vu. 

126 AiNnSI ja vision gui est attribue ἃ un homme marchand de soieries. En 
effet, Hammäd, le hbraire borgne — gue tu CONNAIS, je pense. car il vit 
encore maintenant — est venu nous irouver au Chäteau du Gass(4: ), guinze 
jours avant la mort d'al-Muntasir, et il nous a raconte gu'al-Muntasir 
mourrait guinze jours plus tard(44). | 

127 Nous lui dimes : comment peux-tu affirmer une telle chose? 

128 II repondit : guelgu'un parmi les marchands de soieries a vu en songe. 
avant la mort d'al-Mu'tasim, d'al-Wätig et d'al-Mutawakkil — gue Dieu aie 
pitie deux — gue chacun d'entre eux mourrait apres un laps de temps 
determine. Etil en fut comme il avait vu! 

129 Or, hier, il a eu la meme vision au sujet d'al-Muntasir. [II pretend, en 
effet, gu'il a vu al-Mutawakkil(45) accompagne de ses commensaux parmi 
lesguels al-Muntasir. Al-Mutawakkil disait ἃ ce dernier: «Tu as cru gue ce 
monde tappartenait, ὃ Muhammad, et toi, tu t'en rejouissais; ne ten rejouis 
pas, car dans guinze jours tu me rejoindras» ! 

130 Et il en fut comme il avait vu! Or des choses de cette nature sont 
nombreuses, et elles ne sont certes pas ignoršes de nos contemporainš. 


4) Connaissance de Vinvisible par la medecine. 


eut aussi soperer par la technigue de la 


131 La connaissance de Vinvisible p s 6tats 


deci ᾿ Ti γαῖ 'autre 
medecine en ce gui regarde le delire, la transpiration, la mort et ἃ 


gui affectent les malades. | | 
132 Tu sais, en effet, gue si guelgu'un lit et comprend le livre de Galien 


A 5.6} de la maniere 
sur «la Crise» (45), et siil procede ἃ des examenš medicaux 


A sasim (m. 842), comme le 
(3) Le chäteau du Öass a šte construit ἃ Samarrä Par al-Mu'tasim ( 
Signale Vauteur du Mw'š H-buldän, 5.”. GAST. Ἱ τέ 247.861] et ful 
gam al-buldän, 5.”. GASr. ona en 247 86] εἰ 
(4) AI-Muntasir est le onzišme Calife abbasside. Ne en 223/838, il reg 
€MPpoisonne Pannše suivante par les Turcs. ΠΡ τ 821, il re 
A . ὁ en 206,521. ii regn 
(15) Al-Mutawakkil est le predšcesseur immediat d eat AA je plus integriste de 
232/847 ἃ 247/861. Son rõgne est marguš par un brutai TEO A aussi ἃ souffrir de Cet 
la Sunna et la disgräce des Mu'tazilites. LES « gens du LIVES DC 
Integrisme, 
(9 ἢ Sagit du Peri kriseõn traduit 
Abhandlungen für die K. des Morgenlandes, 1925, 2, 


στ 
As TD (ταῦ 
("AS > τὶ 


(tAa) 


a de 


Ibn Ishäg. V: Bergsträsser, 


Hunayn sr 
en arabe ἐν (5: Sezgin, G-A-S: ΠΙ. p. 95. πὴ 18. 
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guril faut, il saura, guand guelgu'un est sujet ἃ une maladie aigüe. $') 
guerira OU siil en mourra. Il saura leguel de ses malades A ΣΤΡ, NN en 
et ἃ guel moment de ce jour il mourra — et leguel gurira, ἃ guel a jour 
ha 430 M oment 1] 
sentira la transpiration et le delire, et Emergera de Ja maladie 

133 Et si tu feuillettes le livre de Galien sur «!Epršuve du mEdeci 
experimente» (47), tu verras la description de la visite gu'il fit lui-mõme 4 i 
femme malade. Ayant osculte son pouls, il dit: «Cette femme a fait une 
fausse-couche». Tous ceux gui etaient presents furent saisis d'etonnement, ä 
Pexception du mari de la femme gui ne s*en Etonna pas ni ne lui donna de 
Pimportance. C'etait un marchand de vin, selon ce gu'indigue Galien. 

134 Galien leur dit encore : «Je vous informerai encore 'autre chose gui 
vous paraitra plaisant : je soutiens gue, dans guelgues jours, elle fera une 
seconde fausse-couche». Et elle fit une fausse-couche apres guelgues jours. 

135 Ils allerent alors trouver Galien pour gu'il vienne |'osculter ἃ nouveau. 
Il vint visiter la femme; il prit son pouls et dit: «Elle a fait une seconde 
fausse-couche, mais je constate gu'il en reste une troisieme». Et elle fit une 


troisieme fausse-couche. 
136 Tout ceci represente un cas de connaissance de Pinvisible, selon un 


mode clair, solide, plaisant et valable. 

137 Dans le commentaire du livre d'Hippocrate sur «les Humeurs» (18), 
Galien rapporte, au chapitre de «la science de Vinvisible obtenue par ja vision 
en songe», beaucoup de faits. De mõme dans son livre sur «la Propedeutigue 
ἃ la connaissance» (49), il a rapporte beaucoup d'autres cas de ce genre gul 


Sont prouves, 


the την οὶ ei hommes. 
5) Difference, dans la connaissance de | invisible, entre Dieu et les 


138 Jete demande donc — gue Dieu t'honort —— 
argument ce gue Von dit: ἃ savoir gue Dieu 56} 


de ne pas prendre comme 
[ connait Pinvisible. Car 


te arabe paf 
(9 Ca owvrage e Galen, dont orignal rs sete pr δὲ ad ὡὰ ἀν ς δὰ 
Hunayn Ibn Ishäg sous le titre de Kitäb mihnat al-tabib al-fädil 09 εἶ ᾿ 1913, p. 13 εἴ aussi 
atibbä”, y, Bergsträsser, Hunain Ibn Ishäk und seine Schule, Lei a A 2 
Abhandlungen Jür die K. des Morg., p. 46; Sezgin, ἰος. cit., P- da a bagäsalt pas õi 
(99) V Bergsträsser, Abhanalungen, p. 42 εἴ Sezgin, (oc. ΟἹ, P: ἰ: va de Tafsir küäb al-ahläi 
est le mõme gue celui mentionne par Sezgin, ρ. 123. π᾿ 79 sous le ἢ | 
Peri khumõn Ippokratous upomnematön). hi-Lma rifa alors gue HALLES 
CA Sagit du Prognöstikos gue Oustä appelle γε! -ragaddumi i räni ömes gui devoilent une 
Pont traduit par 5 tagdimat al-ma'rifa : ouvragt gui tralle E i al-marija. 
Maladie, V. Sezgin, p. 123, n° 74 sous le titre de rafsir li-kiräb 194 
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jimagine gue tu tes range de mon cote, renongant ἃ la demonstration 
discours concernant ton point de vue. πον 
Cependant, si tu te referes ela ἢ oldi e | 
139. KeP l προς en cela, ἃ un syllogisme, ἃ une 
argumentalon et ä une necessite patente, tu trouveras gue les hommes 
connaissent certaines choses invisibles, ἃ certains moments et pas ἃ 'autres 
de certains points de vue et pas d'autres, et par des instruments, des 
technigues et des sciences dont ils ont la connaissance. Tandis gue Dieu — 
gu”il soit beni et exalte — connait [invisible sans instruments, en tout temps 
et dans tous les AdOMAINES. 
140 De plus, la science des hommes est beaucoup sujette ἃ 'erreur, tandis 
gue la science divine est sans ETTEUT ni tache. 
141 De sorte gue ton affirmation gue «Dieu seul connait [invisible » n'est 
pas absolue ni n'tchappe auX conditions limitatives mentionnees. On ne doit 
pas Padopter necessairement ni te la conceder pour gue ta premisse en 


devienne vrale. 


6) Le Coran est-il imitable ? 


142 De plus, si je te concedais ce gue tu pretends, ἃ savoir (gue personne n€ 
peut imiter le Coran, ceci contredirait) (60) les recits anciens gui rapportent en 
detail gue le Coran a ete donne par morceal%, en etat disperse, ni TEUNI ΠῚ MIS 
par ecrit. II demeura ainsi, entre les mains des genS, jusgu'au Califat de 
'Utmän Ibn “AffänC)). | 

143 Ouand le califat šchut ä ce dernier, i] songea ä le eodi 
le recueillant de la bouche des gens. Mais de personne il na 
presentait avant guril Mait produit deux temoins attestant dU 


fier. Etille fit en 
dmettait ce gu'il 
Ἴ savalt cela. 


Jui d'Ibn al-Munažšim, κα 144. 
es temps moderneS ccf. Hasan Hanafi). les 


Coran principalement dans le fait gue 
, Ja terre, tandis 4ς le 


(59) Le texte, corrompu ici, a €tš complete par reference ἃ ce 


(51) On sait gue, anciennement comme dans | 
musulmans mettent la difference entre les Evangiles et le τ avitte 
les premiers ont öte rediges plusieurs annees apr gue Jesus εὐ 4 vi la communigue a ses 
Coran est une revelation immediate de Dieu ἃ SON Popi A ἢ faut tenir compie de 
Compagnons. Tršs profondement, Oustä note gue. POLT ATA ion de la Vulgate Par le 
la mediation de la Tradition. Entre la mor' de Mahome | je Coran Štait «αἰξρετϑέ»». 
troisišme Calife, “Uthman, il se passe un laps de temps a Εν πο numaine, meme δ 
«entre les mains des gens», c'est-ä-dire totalement ἃ la METC! C° Introduction au 


ΠΕ ἫΝ : net (Ὁ. 
Care parties ont pu ötre mises par eerit du vivant de Mahomet ( 
Oran, pp. 18-62). 
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144 Orsi Utmän Ibn Afän avait juge le Coran comme guelgue chose gue 
riske jim plakateid mada 
» 51 guelgu'un y introduisait de 

Papocryphe. 

145 Il ne Paurait pas accepte de lui, car il y aurait eu entre 'un et Pautre 
une grande difference, s'il est vrai gue personne ne peut dire guelgue chose de 
semblable au Coran (52). 

146 On rapporte gue "Umar Ibn al-Hattäb ou 'Utmän(°°”) n'admit rien du 
Coran sans temoin, ἃ [exception d'une seule sourate αἱ lui fut recitee par un 
bedouin. A propos d*elle, il n'eut pas de doute, ill'accepta de lui et Pinscrivit 
dans le Recueil sacre sans autre deposition. 

147 Si donc il en admit une partie sans temoins et n'en admit une autre gue 
sur deposition d'un temoin, cela prouve gu”il considerait possible le plagiat, et 
gue [on pouvait y introduire ce gui n'en etait pas, sans gu'il en soit different 
et sans gue cela soit eclatant. 


7) Difförence avec la codification de |CEuvre d' Homere. 


148 En revanche, on rapporte gu'un roi d'entre les rois des Grecs, appele 
Pisistrate, voulut rassembler la potsie d'Homtre (55). II donna |ordre ἃ un 
crieur public de proclamer parmi les Grecs gue guicongue apporterait un 
vers des poemes d'Homere recevrait une somme d'argent considerable. | 

149 Les Grecs afflužrent vers lui de tous les horizons, avec cette poes. 
Ouicongue lui apportait un VETS de la potsie d'Homšre ou proche delle, il 


Pacceptait de lui et lui donnait la guantite d'argent fixee; il ne renvoyait 
personne, afin de ne pas empecher, par Ce Tenvoi, gue d'autres lui en 


s a son epogue, 1l y avait des gens gui composaient de la Ja et 
excellaient en cela. De sorte gue certains glissaient dans la A E E 
(d”Homere) un ou deux VETS, OU bien ils completaient un VETS au'i sn'ava 

fin de toucher une plus grosse guantite d'argent. 


che. Donc par lui-mõme il doit manifester 
homogentite. A guoi bon alors les τὰ δ AD aar 
tšmoins, attestee par la Tradition musulmane, ν. γῴ πάρ. e € 4 
Our än, edited ὑΥἍ: Jeffery, 2 sa i ὅν d'une autre enere (Samir). 

CES MOSSE A 0 ἢ ἀνα ον, la version presgue litterale de la legende ereee 
Ἐν ae le a pr A.C.) au sujet de la codification de Poeuvre d' Homere. 


| A asuda res longtemps. On y 
-oende Etait nõe dans 1eS milieux byzantuns OU elle est restee VIV E ᾿ ks ätt 

a 0 ants reunis par le roi le nombre de soixante-douze, Ce 9 

donne meme aux saV 


᾿ 424-426 le texte grec gui γβρροσγίξ cette 
᾿ m ἃ VOdyssõe, t. ΠῚ, PP: *- 
V. dans V. Berard, Introduction ὦ 


legende de la codification de Foeuvre d'Homere. 


pas retenu en entier, a 


(52) En effet, un texte inimitable ne peut Etre past! 


son authenticite et son 


e 2 A : ς, : (TAN) 
(PVA) s vald! ,3 aS) Δ...) 1 A 
αὶ : | 
(7:20) ku 5 Ξ δυ 
| kade Ὁ 22 
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[125] OUSTA 151-155 
| 151 Ayant rassemble tout ce gu'il put d ς! N 
τ ΝΣ e cette potsie, le roi fit venir les 
potsie aire ken side ἢ, pl δ σεν ils flaguerent pour lui cette 
aui en Gaitisee ale Tusti ks ni hesitation au sujet de ce 
gui Štait apocryphe. ce gui Etait authentigue de ce 
152 Il arriva 4116 parmi les tasa ϑραν ον 
dans d'autres, le premier altid vasamerliralgg ll RAS 
avait complete le second. Le roi ordonna gue |'on a Ka 
p ät EOK maintienne ces vers da 
lu pottigue parce gu'ils etaient beaux et bien faits et gu'on 1 i 
d'un signe (55) afin gue le lecteur sache gu'ils ne t τῷ ἡ ἘΠ 
authentigue d'Homere au sujet de laguelle 11] n'avait πὸ e 
personne ne pouvait imiter sa poesie. Et le roi n'eut pas besoin, en AA A 
temoins : guand un vers etranger s'y glissait, il se faisait reperer ad mad 


8) Conclusion. 


153 A supposer gue ce recit soit, pour toi aussi, veridigue, et comme tu 5815 
gue personne, dans les temps anciens ne connaissait les rimes non- 


metrigues (55) et gue Pon n'avait pas [habitude de les utiliser —— ne penses-tu 


pas gue Mahomet a ete sür et a su certainement gue personne ne lui 


opposerait une sourate semblable aux siennes? 

154 D'ailleurs, on sait gue les Arabes ont proteste ä ce sujet contre lui et 
ont fait allusion ä des gens de son entourage gui venaient le võir et 
Pinformaient sur les recits des anciens dans une formulation gui m'etait pas Ja 
sienne(56). II leur repligua disant : «La langue de celui auguel ils pensent est 
barbare, tandis gue cette Predication est en claire langue arabe» (16,103). 

155 Telle etait sa preuve €n faveur de son Livre contre celui gui lui 


adressait une telle contestation. Mais toi, tu sais ce gue Pon peut dire contre 


s obels simples ou asterisgues pour 


s anciens portent de 
de vers «bätards» dans les ceuvres 


(54) On sait gue les manuscrit 
indiguer guand il y a une repetition ou Une interpolation 
d”'Homšre. V. Berard, loc. cir., IL, PP: 389 sgg: 

(55) IL s'agit de usage de la rime dans la prose. 
les Arabes n'utilisaient la rime gu€ dans la poesie. 
Mahomet dans un art gu'ils n'avaient pas pratigue. V: plus loin 

(56) Les Arabes ne croyaient done pas 4}Ὲ Pun d'enire eux pou 
rimõe dans laguelle Mahomet leur transmettait les recits des anciens. 
«formulation» n'etait pas sienne et lui etait dictše par «UN mortel» : 


Coran, sourate 16, 103. 


Selon Oustä (gui s'appuie sur la tradition) 
[ls ne pouvaient donc rivaliser aVEc 
$ 191, 207 et 217. 

vait composer cette prose 
[ls disaient donc gue cette 
objection attestee par le 
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i K lonne 


III. REFUTATION DE LULTIME DEDUCTION (57) 


1) Reprise du texte d'Ibn al-Munagšim. 


157 Tu Ecris encore : «Si donc c'est de Dieu gu'il (Mahomet) a regu cette 
science par laguelle il savait gu'il ne serait pas contredit dans aucune sourate 
de son Livre, il est donc prophete et c'est son Seigneur gui 'a envove. Et s'il 
en est ainsi, 11 devient nEcessaire de le croire en ceci gu'il est prophete et gue 


c'est Dieu gui [a envoye». 


2) Tout homme gui apprend guelgue chose de Dieu n'est pas prophõte. 


158 A cela nous repondrons gue cette conclusion est nulle parce gue nulles 
les premisses dont tu ᾿᾽ 458 tiree. Or precedemment, la nullite des premisses a ete 
si Clairement montree gue cela suffit pour assurer la nullite de la conclusion. 

159 Mais tu pourrais dire : les premisses sont, toutes, vraies : on ne peutni 


en douter ni les contredire! 
160 Dans ce cas, revenons ἃ ta conclusion pour |'examiner et Voir Si 


necessairement, guand Dieu apprend guelgue chose ἃ un homme, cet homme 


en devient prophete(55). 


(57) Nous arrivons au troisieme des elements annoncts par Oustä aux ἃ 19-21, elements 
dont il a refute le premier et le second. Ibn al-Munagšim avait annonce, Comme une premisse 
admise par «toutes les nations» gu'un etre raisonnable ne fait pas ce gu a fait Mahomet sans 
tre sür d'arriver au but vise par lui. De cette premisse, il etait passe ἃ la conclusion gue 
Mahomet etalt sür gue le Coran ne serait pas imite, et cette certitude ne pouvait lui venir gue de 


Dieu gui, seul, connait inconnaissable (gayb). A partir de cela, Ibn al-Munagšim en arrivait ἃ 
la conseguence gue si Mahomet a regu de Dieu la science de Vinconnaissable, c'est gu'il est 
le considerer comme tel. II reste donc ἃ Oustä a examiner cette 


Ἦ faut le croire et | 
PL er gue recevoir de Dieu le don de la science dont parle Ibn al- 


derniere conclusion. II va montr E 
as necessairement gu'on est prophete. 


Munaššim ne signifie p | ἄρον 
(58) Une fois de plus, Oustä fait comme s'il admettait les premisses de son ami, pour gue le 
discours «logigue» puisse Se poursuivre et pour gu'il refute de linterieur la structure 


«illogigue » de ce gu'il soutient. 
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a) Recits des temps passes. 


161 Nous dirons: Dans les recits des emps passes, nous trouvons bien des 
hommes auxguels Dieu — gu'll soit beni et exalte — a appris beaucoup de 
choses, et ils ne sont cependant pas prophetes. 

162 Parmi euxil ya Nabuchodonosor. Dans la parabole gu'il lui fit voir en 
songe, Dieu lui fit connaitre les recits concernant les rois gui lui 
succederaient; il Pavertit, ("une fagon Etonnante, de Parrivee du Messie le 
Sauveur et de ce guil ferait. Tous «les gens du Livre» sont d'accord lä- 
dessus(59) et ils sont unanimes a dire gue Nabuchodonosor n*est pas 
prophete. 

163 Il ya aussi le roi Abimelek (69) vers gui s'en alla Abraham le prophete. 
Dieu fit savoir ἃ ce roi guw'Abraham õtait prophete, mais toutes les nations 
sont d'accord gu'Abimelek ne [est pas. 

164 1} ya, enfin, Balaam(6!). Dieu — gu'il soit beni et exalte — πη fit 
connaitre Pavenement du Messie le Sauveur et [en avertit: il le fit meme 
prophetiser ἃ son sujet. Et cependant il n'est pas prophete. 


b) Avertissement des gens de bien. 

165 Il arrive aussi gue, de nos jours, des gens de bien et de vertu (52) soient 
avertis, guand 115 sont preoccupes par des affaires dont ils ne devinent pas les 
conseguences, pour les eviter : Dieu les avertit au sujet de ces conseguences, 
par une vision en songe ou sans vision. Et ils ne sont pas, pour cela, 


prophetes. 


c) L'histoire d'al-Kindi. | | A 
166 Un exemple de ce genre, c'est ce gu'a rapporte Abü Ga'ar 


Muhammad Ibn Müsä(°°). | | A ' 
167 Ii a raconte gue certaines informations lui etaient parvenues, de 


(οι salt gusd: Corkis τη ρηπι ἀπο pai or TDi ΕΑ Ὁ τ το 
musulmane en a emprunte [histoire ἃ la Bible εἴ ἃ la tradition juive en y melan 
empruntes ä ['histoire de Piran. V. Ε.1. 2°, 5.v. Ai a musulmane 

(60) Ce personnage est inconnu du Coran et de la Tradi : τὰν παααδα ἀχὶς 

(61) Balaam ou Bal'äm nest pas mentionne dans le Lola. a liis diintegrer la 
la sourate 7,175-176. L'exegese de ce verset a permis ἃ la Tradition mu £ 


ure de Ba a ὶ ] sainte V. EL. 2 4 $.V. Bai ari. 
Y a 


ΜᾺ ἮΝ it fait parler de lui. , 
r et dejä Halläž avait δὶ > Müsä aurons ä 
E ost de a des trois freres connus sous le nom des Banü Müsä dont nous au 
3 8 


AG ᾿ A IN 271 (trad. anglaise, t. IL, 
i ° sv, Müsä (Banü) et Ibn Nadim, Fihrist, p | j > 
et LA M õsä aa des ennemis d'Al-Kindi gu'ils jalousaient (v. Ibn Abi 
PP: ATA 


"Usaybi'a, pp. 286-287). 
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võiml sissu Ya'güb Ibn Ishäg, connu sous Je nom d'al- 
; ) ἢ racontait gu'il fourvoyait les gens, medisait des prophetes, etait 
sorti de Islam, et autres choses blämables gue je ne juge pas bon de rappeler 
ni de mettre par Ecrit, 

| 168 1] a ajoute: je röflechissais ἃ en informer le Sultan ou ἃ ne pas ['en 
informer pour Eviter ce gui adviendrait a Abü-l--Abbäs (65): car dans 
niimporte guel sens gu'il aurait prise sur lui, il serait frappe par le malheur. 

169 Or, tandis gue je vivais dans cet atermoiement, reflechissant et pensant 
ä cela dans mon lit, je fus pris de sommeil. Je vis alors en rõve guelgu'un me 
rõciter un verset du Coran gui dit: «Le Seigneur les chätia de leur crime et 
Petendit sur tout: il n'en redoute pas les suites» (9/,14-15). 

170 «Je me reveillais alors, dit-il, Eprouvant la certitude gue Petais ἃ Vabri, 
tres certainement, de ce gue je craignais. Aussi, je vis gue le plus juste Etait de 
ne pas tarder ἃ conseiller le Sultan, et cela par crainte pour moi-meme». 

171 Etil a ajoute : «Je men allai donc voir Abü-I-Hasan “Abdalläh Ibn 
Ya'güb(65), et je lui exposai ce gui Etait ä la charge d'Ibn Ishäg (°°*). 

Etil advint ἃ ce dernier ce gui lui advint. 

172 Mais si je me mettais ἃ decrire tout ce gue je sais et tout ce gui m'est 
parvenu concernant ces choses dont Dieu avertit les gens au sujet de leur 
conduite et de leurs negoces, si bien gu'ils ont su ä leur sujet beaucoup de 
choses avant gu'elles n'adviennent, — mon ecrit deviendrait par lä beaucoup 
plus long gu'il ne [est dõjä. Je me suis contentš (de rappeler) le recit d'Abü 
Ga'fär Muhammad Ibn Müsä, parce gu'un recit, venant de lui, est plus 


proche de ton discours. 


(64) Le philosophe bien connu, mort en 870. II eut maille ä partir avec les Docteurs de la 
Loi. Lors du triomphe des Hanbalites sur les Mutazilites, sous al-Mutawakkil, on lui 
bibliothšgue guelgue temps. Mais il n'est pas dit gu'il fut mulhid (athše) ou rindig. 
hukamä, ed. Lippert, 1903, pp. 366-378 et E.L. 1°, s.v. Kindi. 
yre d'al-Kindi — et normalement il ne peut en Etre autrement — alors ou 
econd surnom (kunya) — Ce gui Etait dans les habitudes — ou bien 1] 


confisgua sa 
V. al-Offti, Tarih αἰ- 
(65) S'il sõagit encore 
bien al-Kindi avait un 5 al 
faut lire Abü Yüsuf, surnom connu de Kindi, mais peu 0516. 
(66) Rien dans le texte ne permtt d'identifier ce personnage. 


Sultan? Mais leguel? | 
(665) C'est-ä-dire d'al-Kindi le philosophe (5 


Le nom donne serait-il celui du 


amir). 
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3) Conclusion. 


| 173 S'il est donc possible gue Dieu fasse connaitre ἃ certaines gens un 
evenement guelcongue, sans gue ces gens ne deviennent prophetes ta 
conclusion est viciee, et elle ne siimpose pas necessairement: elle n'est Νὴ 
non plus, repandue parmi toutes les Nations, comme tu le soutiens(°) | 

174 Εἰ ἃ supposer gu'on te Ja concede, et gu'on Vadmette avec toi. tu ne 
peux en deduire ce gue tu as voulu soutenir, gui ne peut Etre dit ainsi ni 
donner ces sens. 


IV. MISE EN SYLLOGISME DES ARGUMENTS D'IBN AL-MUNAGGIM (63) 


1) Introduction. 


175 Pour montrer d'une fagon eclatante ce gue nous disons, nous avons 
pense condenser tes premisses, et cela en les elaguant de tout ce gui est 
superflu et de toute prolixite par lesguels tu as rallonge ton discours pour le 
fonder. Nous composerons de tout cela, par le plus court chemin et par les 
moyens les plus sürs, la demonstration gue tu recherchais par lä. Nous y 
ajouterons ce gue tu as omis parce gue general et nous retrancherons le 
superflu et les longueurs, afin gue cet tclaicissement en manifeste les failles et 


rende ses defauts plus saisissables, 51 plait ἃ Dieu. 


2) Cing figures de syllogismes. 


176 Nous dirons donc : si guelgu'un partait des 1dees signihtees dans tes 
premisses et des voies gue tu as suivies, et siil voulait en former des sorites, 
il n'y parviendrait pas et ne pourrait leur donner une ordonnance meilleure 


gue celle gue voici : 


is ὁ ; Ι on ami, 
(57) Oustä reprend, sous une autre forme, les trois etapes de Pargumentation de sc 


le debut aux paragraphes 19-21, 
181, Oustä va pour ainsi dire se mettre ä la place de son 


eminement «logigue» de Vargumentation etablie par Ibn 
tation en forme de syllogismes afin de montrer gu'au 
clusion fausse parce gue |'on est parti d'une 
terme» gui Etait justement ἃ prouver. 


telles gu'il les avait annoncees des 

(68) Dans les paragraphes 176- 
correspondant pour refaire tout le ch 
al-Munagžim. Oustä met cette argumen 
terme de chacun d'eux on arrive a une CON 
proposition universelle fausse en passant par un « moyen 


(FAT) aa  : ὟΝ 
ὁ ἢ τ : M 
T t τι | 1 
(πὶ si a ων» ἐσ ) A . Ι (FA) 
Ξ Ἔ δ Ἂς (ταῦ) «αν 
τ i AE (ΤΑ 
χρῶ οἱ (ΓᾺ 9) «δὸς 
((ς 2) ΘῈ täit (TAT) 
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177 Un tel est politigue et administrateur. 


Or celui gui est politigue et administrateur est intelligent. La 
SEE τῇ est : donc un tel est intelligent. | 
τυ τ τον 

e οἱ disons : 

Un tel est intelligent. 

| Or un homme intelligent ne se prvaut aupres des gens ä propos d'une 
action gu'ila faite en leur disant «faites pareil et ce dont Je me prevaux sera 
vain», — gue s'il sait d'une science certaine gu”ils ne peuvent en faire autant. 
(Donc, il sait de science certaine, etc.) (lacune) (59). 

179 Pareillement, posons la conclusion de cette seconde universelle comme 
premisse d'une troisieme universelle et disons: Un tel ne se prevaut pas 
aupres des gens, ne leur presente pas une action gu'il a faite et ne leur dit pas 
«faites pareil et ce dont je me prevaux est vain», — gu'apres avoir acguis la 
science certaine, excluant tout doute, gu'ils ne feront pas pareil. 

Or un tel s*est presente ἃ des gens et leur a tenu ce propos. Donc, 1l ne 
leur a tenu ce propos gue parce gue, ἃ ce sujet, 1] avait une science certaine 
excluant tout doute. 

180 (Posons de nouveau la conclusion de cette troisieme universelle 
comme premisse d'une guatritme universelle et disons : Un tel ne leur a tenu 
ce propos gue parce gue, ä ce sujet, il avait une science certaine excluant le 


doute). | i MAA 
Or la science certaine gui exclue le doute n'appartient gu'ä celui ἃ gui 


Dieu la donne. 


(69) Manifestement le copiste sest embrouille dans ces t νη et hi a 
propositions gui ont Pair d'etre identigues pour gui ἢ y est pas habitue. eci EXP aa 1 
ait saute souvent plusieurs lignes, rendant le texte illisible. Gräce ἃ son ingeniosite, E 
Samir a su compieter les membres du syllogisme gui manguaieni. PO 


parenthtses mangue dans le manuscrit. 


i i a t TT (TAV) 
(TW) μα 16 
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Donc, un tel a une science gue Dieu Juj a communiguee. 
181 (Posons, enfin, la conclusion de cette guatrieme universelle comme 
premisse d'une cinguieme universelle et disons : 
Un tel a une science gue Dieu lui a communiguee. 
Or celui gui est tel est prophete). 
Donc, un tel est prophete. 


3) Erreur sur la nature de la Logigue et de la prophõtie. 


182 Dejä il a ete demontre par ce gue nous avons dit precedemment gue. 
de ces cing universelles, il n'y a aucune d*entre elles gui ait des premisses 
valables, ἃ Pexception de la conclusion de la premišre universelle. 

183 Orje ne sais pas comment t'a echappe ce gu'ecrit Themistius( 70) dans 
article premier de son «Epitre sur la Demonstration», ἃ propos des 
premisses syllogistigues et des criteres gu'il exige en elles, ἃ savoir gu'elles 
doivent Etre essentielles, universelles, eternelles, ayant une conclusion 


universelle(71). 

184 Signore aussi comment ta echappe ce gu'est la definition de la 
prophetie, au point gue tu pretendes gue tout invisible, c'est Dieu gui en 
donne la connaissance. Pense — gue Dieu t'honore — d'une maniere intense 
et opere un discernement juste : tu sauras gue guicongue apprend guelgue 
chose de Pinvisible, ce n'est pas necessairement Dieu gui le lui a fait connaitre, 


(79) Commentateur d'Aristote, il võcut au IV* sitcle de notre ere ἃ Constantinople ages 
de nombreux ouvrages dont nous est parvenu le commentaire des Seconds Analvtigues 
dPAristote. Ce commentaire serait sans doute identigue ἃ cette Epitre sur la Demonstration 
dont parle Oustä. V. Badawi, Commentaires sur Äristote.-., e πα 1972, p. ἢ ED 

(71) Ces gualificatifs se trouvent, presgue dans Pordre onne laad Ous " n 
Commentaire des Seconds Analvtigues de Themistius. Voir texte grec € E AA Mi ψαδι 
Berlin 1900, coll. «Commentaria in Aristotelem ΕΙΘΌΣ τος kaa jh OSA ka 
latine publite ἃ Venise, Scoti, en 1570. pp. 5.8. On y lit gue, pour gue fe rais 


>mi it vi ect : 1) non pas accidentel (per accidens) 
| remisses doit viser un asp | : ἰάθη 
ta ΠΗ οἷν universaliter dici) et 3) eternel (conclusionem 
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— et gue nest pas prophšte tout ho A avi Di | 
A mme ἃ gui Dieu fait Ϊ 
chose de Pinvisible(72), 1 connaitre guelgue 


4) Subterfuges pour Echapper ἃ Van tagoniste(74), 


, 185 De meme, il nest pas nEcessaire gue guelgu'un dont on atteste 
Pintelligence ne ülenne un propos au sujet de guelgue chose dont il se prevaut, 
ou ne fasse une action gui temoigne de ce dont.il se prevaut, — gu'apres avoir 
su gue personne ne peut faire guelgue chose de semblable(73). 

186 En effet, en tenant ce propos ἃ travers leguelil vise un but donne, ce 
guelgu*un peut sous-entendre, sil est contredit, de refuser 4} y ait 
ressemblance avec son propos. Il est, en fait, tres difficile de distinguer entre 
deux discours guand ils sont proches dans Pelegance du style, si bien gu'il va 
divergences dans ce genre de distinctions. Seul peut discerner une difference 
entre eux un regard gui voit clairement la nature de Part de parler et de la 
rhetorigue. 

187 Il se peut aussi gue celui gui lance un tel defi sous-entende en lui-meme 
gue si Pon oppose ἃ son discours un discours semblable, il considerera ce 
discours gu'on lui oppose pour voir s'il est compost selon la mme metrigue 
gue la sienne ou selon une metrigue differente. 

188 S'il a la meme metrigue, celui dont on imite la parole dira ἃ Pautre : 
«Tu ras fait gu'emprunter ma metrigue. Oue n'as-tu invente une MESure de 
prosodie differente de ma mesure»! Et s'il a invente une metrigue differente, 
(il lui dira): «Tu n'as pas apporte une metrigue semblable a celle de mon 
discours. Oue n'as-tu imite la mesure de ma metrigue!». M 

189 Tu sais, toi-mõme, gu*en ta presence jai entendu guelgu'un 5 2DPUYET 
sur ces deux argumentations guand on lui presenta une sourate et gu on 


gue le comprennent les chretiens, est prophete [homme 
dans le peuple |'esperance messiamgue, εἴ les 
ette esperance. Dans le vocabulaire musulman, le 
nce de «PAu-delä» sur ce gu'il ne connaissait 

moyens. Oustä met l'accent sur le 
Ce n'est pas toute connaissance venant 


(72) Dans le langage bibligue, tei 
charge par Dieu de maintenir vivante 
connaissances 4} regoit de Dieu concerne CC 
prophete (nab)) est celui gui regoit une connaissa | 
pas ov ne pouvait pas connaitre pai ses PTOPrE 
discernement ἃ operer ἃ propos de cette connaissance. 
de VAu-delä gui consaere guelgu'un prophete. 

(73) Allusion au defi lance par Ma 


communiguait. | AA 
hes suivants Oustä donnt ἢ 
A hnamd Igu'un ait pu «i1miter» 


homet ä propos de Pinimitabilitš du texte gu'il 


ues exemples de la manišre dont on 
un texte gue !'on veut «iänimitable». 
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pretendit opposer ἃ la sourate du Kawtar: il contredit de ] ie 
precedente celui gui lui opposait cette Ssourate, C'est-A-dire keda Ea 
! Aul Nous Oppose cette sourate, je riposterai en a Ἢ ΕΝ ᾿ 
Tt JA la mesure mõtrigue de la sourate coranigue et tu ja re ἡ 5 ὟΝ 
Oue n'as-tu Invente une metrigue differente de la sienne!». E 
| 190 Tu 5815, toi, ce gu'il faut repondre ἃ une telle argumentation! En effet 
51] avait invente une autre metrigue, on lui aurait dit : «Cette ἘΠΕῚ ἘΜᾺ AN 


pas semblable ἃ celle de cette sourate. Oue mas-tu imite sa metrigue!» 


5) Valeur de tels subterfuges. 


191 Ne va pas cependant t'imaginer — gue Dieu t'honore — gue je me 
contredis dans mon propos, en avangant precedemment gue le Coran est du 
genre des livres dans lesguels 11 y a des rimes mais sans mesures mttrigues, 
tandis gu'ici je lui attribuerais des mesures metrigues (75). 

192 Dansce gue j'ai dit precedemment, ce gue pai voulu signifier, c'est gue 
le Coran a des rimes non mesurees, c'est-ä-dire sans mesures metrigues — et 
pai precis€ ces mesures — tandis gu'ici je parle de metrigue au sens general, 
en tant gue tout parler peut contenir un certain rythme, gue ce soit de la 
potsie ou autre chose gue de la poesie. 

193 Or, il aurait suffi de beaucoup moins gue ce gue 781 ecrit pour gue 
cette Demonstration (tienne) devienne nulle et gue soit aneantie ton 


argumentation ! 
V. RETOUR A LINIMITABILITE DU CORAN 


1) /troduction. 


194 Mais je tai V 
les pršmisses et les conclusions 


considerations et pretendre etayer par lä ce gu | | ' 
est propre ἃ la prose rimee, tandis gue la rime gui 


onstitue le poeme. Or Le Coran est hostile aux poetes 


u — gue Dieu t'honore — ajouter encore, apres 
de ta Demoonstration, beaucoup de 
e tu as avance dans tes 


(75) La rime sans mesures metrigues 
acheve des mesures metrigues est ce gui Ος 
et Mahomet se defend d'etre de leur espece. 
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precede (76), 


2) L'argument du dõfi et sa rõfutation. 


196 Aprts tout cela, tu as Eerit : «Dans le Coran est la preuve du caractere 
prophetigue de Mahomet, et cela ἃ deux endroits. Le premier, guand il dit : 
«Apportez une sourate semblable ἃ ceci.... si vous õtes veridigues» (2,23) et 
gu'ils ne purent imiter la plus courte sourate gu'il renferme; le second, guand 
11 leur annonce avec fermete gue les creatures «ne sauraient produire guelgue 
chose de semblable, fussent-elles les unes pour les autres des auxiliaires» 
(17,88) 07). 

197 Contre ces deux arguments, ton adversaire peut retorguer gue, selon 
lui, il n'est pas verifie gue personne ne peut produire une sourare semblable. 
Et si ton adversaire ne reconnait pas gue personne ἢ ἃ produit guelgue chose 
de semblable, ta preuve — ou meme toutes tes preuves -— devient cadugue. 

198 Etcela constitue pour ton adversaire un argument tres fort. Caril peut 
te conceder (gue personne n'a rien apporte de semblable) et cependant rendre 
cadugue ta Demonstration et ton propos par ce gui s*y mEle d'imperfection et 
en rejetant, par une argumentation claire, ce gui vient apres, c'est-ä-dire 
Vobjet mõme gue s*efforce d'atteindre ta Demonstration et ta certitude elle- 


meme. 


(76) Oustä reproche ἃ son correspondant de se repeter, mais il ne refuse pas de le suivre dans 
sa repetition et reprend les elements de son argumentaton €n commengant par les derniers 


ur re ter jusgu'aux Ppremlers. | M 
Pm On 590 klaasist d'Ibn al-Munagšim apporte, dans la Aas ΗΝ 
nouveau; alors gue, pröobdemmemi je τα δον ΟΠ ἐς imo krai intelligent 
indi ue si Mahomet a fait cela c'est gu'il etait » du rõsultat; sinon, štant intellig 
ad cela est «reconnu par toutes les nations», il n ka pas EE εν ὑοῦ A n 
paragraphe 196, ce gui est nouveau c*est le point de TE E SALSA ns 
Coran est la preuve» dit Ibn al-Munaššim. On passe donc ela γῶν ᾿ kast öl 
reponse de Oustä se situera-t-elle au niveau des faits : «ll n est pas VET 6 saal ΓΙ 

dui urate semblable». Ce passage de la Logigue ἃ PHistoire a emarg a 
osis as la dia lä φυ Ἐπ reprenant les memes choses, on ne les considere 


s τὸ + 
la suite de la discussion, et c'est par ant le 
pas sous le mõme angle :il ya nouveaute dans la repeütlon. 
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[145] OUSTA 19 
JUSTA 199.203 663 
3) La connaissance de Vinvisible. 


199 Tu as ecril Encore : «Si donc la science de invisible appartient ἃ Dieu 
seul, οἵ si, comme nous Pavons montre, Mahomet maurait pas adresse aux 
Arabes le defi gv'il leur a adresse sans une science ferme et une certitude 
indubitable τ ΕΓ comme il n'appartient pas ἃ sa nature de connaitre 
Pinvisible, puisgue ce dernier est du domaine de Dieu — 0 reste gue la 
connaissance gue Mahomet avait gue les Arabes ne pourraient le contredire 
dans aucune sourate d'entre les sourates du Coran, lui venait de Dieu, Lui 
«gui connait seul Pinvisible» (Coran, passim) ». 

200 A ceci nous repondrons gue ton adversaire peut repousser cette 
premisse de diverses manieres : 

201 a) premierement, en ne reconnaissant pas gue Mahomet «connaissait 
cela de science certaine excluant le doute», sans gue ce soit une attague 
portant atteinte ἃ la perfection de son intelligence et de son jugement; et, 
pour prouver cela, il avancera les arguments gue nous avons mentionnes 
precedemment. 

202 b) deuxiemement, en soutenant gu'il se peut gue Mahomet ait eu, de 
cela, une science certaine excluant le doute par |'un des moyens par lesguels 
nous avons rappele gue les hommes connaissent certaines choses de [invisible 
avec certitude : soit par une vision par laguelle il sut gue personne ne le 
contredirait, comme cela arrive ä beaucoup de gens; — soit (par la science) et 
la certitude gui viennent du cõte de la technigue gue ['on acguiert dans les 
domaines gue nous avons rappeles precedemment. | 

203 c) troisiemement, en soutenant gu'il a tire cette science de la nature 


3 1 agi tori ue personne parmi SON 
mõme de ce dont il s'agit(78) : une rhetorigue telle g Pp "e p ᾿ 
une connaissance des recits ancrens dont les 


n'en avait de pareille, «ΑΔ ; 
peuple Ρ fin une eloguence gui depassait celle 


autres n'avaient rien de semblable, et en 


ka illeurs et 
n verons ai 
(78) Par «ce dont il s'agit» nous traduisons le mot je e id iii 
gui est si difficile ä rendre en frangais ἃ Gas de ΞΘ ΡΟΎΘΕΙΣ A en jeu precisement dans la 
uisav'il sõagit de discours inimitable, al-ma'nä sera Ce αὶ es : Aa 
ἀρ δον ἃς t Mahomet avait conscience : ἃ δά ΝΟΙΓ Ja rhetorigue, ἐς E i 
laad TAA Etant sür de posseder ce gui est signifie par ces gualites, 


gue son defi ne serait pas releve. 
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204 Il pouvait ἃ : 
ON 2 A 

Aaa πη εν ς OI d'une science excluant le doute. gue les A 

pas le contredire dans aucune des sourates avril a 
j apportalt. 


4) La formation de Mahomei. 


205 D'autant plus gue je constate gu'il y a unanimite di 
| Aa | OUT Ὶ 
grandi au milieu (de la tribu) des Banü Kiläb(79), ä [i AO να: a 
Saime gea nd ), a Pinterieur du Higäz 
| gens gui etaient tres eloguents; ἃ cause de a 
ΝΗ i i ; cet entourage, il devint 
plus eloguent des Arabes; — dit πὶ ; 
pretendu cela en disant : «C° ἜΝΙ MS ιν νι ΠΝ ὑπ 
| | nt: «C'est moi le plus eloguent des Arabes» (59) 
ailleurs, il avait 60] 0, 
A , concernant les recits des anciens et leurs faits et gestes une 
ed Connaissances gue personne parmi les Arabes n'avait(81) 
| est clair donc gu'il savait de science excluant le doute gu'il ne serait 
contredit en aucun de ses propos et gu'il ne serait pas imite. 
| 207 Tu 5818, en effet, gue tout langage a necessairement une matiere et une 
OTME. La matiere de son langage, ce sont les recits des anciens, et sa forme, 
des rimes non versifiees. Or c'est lä une forme ἃ laguelle les Arabes n'etaient 
pas habituts. Aussi ton adversaire peut-il dire ἃ ce sujet: Mahomet savait 
9° 5 4 pe a 4" . 4 A 
gu”ils n'avaient pas, de ces recits, la matiere gv'il avait ni la forme gui est la 


connaissance des rimes non versifiees (82). 


5) Comparaison avec Homere. 


208 D'ailleurs, (etant donne la maitrise d'Homere) dans la creation 
(pottigue), et vu gu'il n'est pas possible maintenant d'imiter sa poesie, 
Homtre serait, pour ἴοι, UN prophete! D'autant plus gu'ä cette poesie il a su 


ad, d'apres la Tradition, mais Oustä a 


tribu des Banü S 
des Banü Kiläb comme une SsOUS- 


(79) Mahomet a ete eleve dans la | ' 
omme faisant parte 


sans doute considere les Banü Sa'd c 


tribu. 
(80) Nous integrons au [Ἔχε la citation de ce Hadith gui, dans | 
t d'une encre differentes. | | 

ait tres instruit en ce gul regarde 


ur cette idee gue Mahomet et 
«νᾶ ἢ. Mais dans SON raisonnement il y a comme UNE sorte de 
du Coran gue ['on peut conclure ä une telle donnee. Or le 
Coran puisse õtre [Neuvre de Mahomet. Ce gu'il 
contraire de ce gut Oustä en deduit : parce 
recits gue Mahomet ignorait puisgu'i 
eu. Seuls des documenis historigues 
s ce debat, et ils nõexistent paS. 

matigue aristotelicienne, 
e rimee et la 


e manuscrit, ἃ ete transcrit 


dans la marge, d'une main € 

(81) Oustä revient souvent 8 
Phistoire des Anciens (ahbär al- 
petition de principe. Car c'est 
musulman refuse prõcisement idee gue le 
contient prouve, pour le musulman, exactement le 
gu'il contient ces «Tecits concernant les Anciens» το I 
õtait «illettre» —— le Coran NE peut venir gut de DI 


independants du Coran pourraient aider ἃ trancher dan 2 
- nous sommes €R plein dans unt proble 


(82) «Matiere et forme» : Ὁ 

: : ὯΝ roS 
mais appligute ἃ des particularites de la langut arabe oü opposition entre p 
rime des poemes joue un grand rõle. 
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| A : ka ahi “2 “212 
kin 2 GAN oja FST οεἰρλ ova με, väikse 


APOLLONIOS (Gi üp pidin a paik OS 15 9 


ΓΕ εν (645) 
kap 2 o0n (SEZGIN) ὑπ. ἡ e DE THYANE 


A (14) 
n 

ΠΣ ΟΥ̓Χ ΎΥς ja (NAVA) 7 (GAS) κ᾿ αἱ Aas ἀντ, AN 

Ursula WEISSER, Buch über das Geheimnis der MS 1 1 KA 


Schöpfung und die Darstellung der Natur (Buch der 


Ursachen) von —Pseudo-Apollonios von Tyana 


(Alep 1979). 
(a) τ Ὁ 


SO sl 809) 


RVE, 
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donner un contenu d'une tres haute y 
nobles. 

209 A tel POIA gu'il y a inclus des renseignements medicaux vraiment 
ἘΙΟΠΉΒΕΙΣ, II revint ä Galien de les rassembler et d'ecrire ἃ leur sujet un livre 
gu'il a in rule : Livre de Galien sur la medecine d Homere(83), 

| 210 De mõme, il y mentionne des elements de Part dialectigue gui sont 
reellement surprenants. Cela a €te soutenu par un des specialistes de Ja 
dialectigue appele Pilatus (54) gui dit avoir rassemble ces elements dans un 
ouvrage intitule : Zivre de la dialectigue d'Homere(85). 

211 Pareillement, aucun Grec ne nie Vexcellence de la part considerable- 
ment importante gue contient ('euvre d'Homtre) du point de vue des mots 
rares, de la science de la langue, de la maitrise de Part poetigue, et de la 
redaction des pieces epistolaires et des harangues (85). 

212 Orjene vois pas gu”il en soit de mõme dans ton Livre. A n'importe 
guel art gue tu te referes, celui gui Va appris et Va compris ἃ fond ne peut 
reconnaitre gue ce gu'en dit (ton Livre) le hausse au niveau d'un modele 
en cet art (87). 

213 Ainsi, si tu consideres la grammaire, ce gue ['on peut tirer du Livre de 
Sibawayh et autres ouvrages des Arabes, est plus gue ce gue Von tire du 


aleur et en a fait un des arts les plus 


Coran. 
214 Si tu mentionnes le droit, ce gue 1'on apprend dans les ouvrages 


d'Abü Hanifa et d'Ibn “Ulayya (88) et Pautres juristes est plus gue ce gue 1'on 


peut tirer du Coran. AA 
ο ἰ tionne un ouvrage sous le titre de 

(83) Dans G.A.S., t. III, p. 139, πὸ 155, Sezgin men un 0 | 
Magälatän fi-l-tibb “αἰὰ ray Oumiros gue Hunayn Ibn Ishäg considerait comme ἜΤΙ ΤΕ (ν. 
Ibn Abi Usaybi'a, “Uyün al-anbä”, Beyrouth, 1965, p. 148 et M. Ullmann, Die Meaizin im 


Islam, p. 53, n? 71). | | 

< ei «τη lexandrin Palladios dont le nom a pris 
84) Il s'agit probablement du philosophe-medecin a Pa A ᾿ 

ΓΕ aa ae en arabe (v. Sezgin, G.A.S. III, p. 162) et gui a a Aintsi 

šre — ou alors peut-Etre de Polybos dont Vorthographe en arabe a saed δὲ πόδ᾽ 

Pilatus en permutant un seul point diacritigue (V. Sezgin, loc. Td A Ja ke rksanii 

temps dHippocrate, vers le milieu du V* siecle A.C. [Peut-etre saagi p ; 

võir la note 499 du texte arabe (Samir)). 


jonne art. | 
elm va TA ἐπ ἀξ seulement une poesie inimitable, mais 
ἢ "Homere, 
(86) On trouve donc dans 1*euvre 


ci 2Di ires et des harangues 
aussi beaucoup d'autres richesses : et notamment des spõcimens õpistolai 


ondes Da ΠΠΟΙΘΕΟΤΣ 3 kaa τι musulman) oublie cependant le seul art dans 
A Gi respon aia .; 
(37) Oustä (aussi bien gue a a E de Dieu avec une passion gui saisit des millions 
6Ρ 


leguel le Coran excelle : celui 

d'hommes depuis des siecles. 9 
(88) Il n'est pas banal gue Oustä 10] 

(Abü Ishäg Ibrähim al-Basri) gui ἃ Per 


ele "Abü Hani i d'Ibn 'Ulayya 
celebre d'Abü Hanifa celui ) 
SRR te depuis des siecles alors gue de son 


du toute celebri 


terv) 


- id 2, iili A ti 
(910) . = Pi NE, ) mr , - 
ἌΝ Ν᾽ ἐόν 2 τ 
να 4 30 
ῳ üli (et) 
sl M i ks 
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vil ον $ ss aaa 8 
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215 Si tu mentionnes la potsie et eloguence, ce gue Pon apprend de leur 
technigue dans les ouvrages consacres ä elles, est plus gue ce gue Von peut 
tirer du Coran. Al 

216 Etsi tu mentionnes les recits des anciens, il y en a dans la Thora, le 
Musnad(8°) et les autres ouvrages d'histoire plus gue dans le Coran. | 


6) La prose rimee et la superioritö du Coran. 


217 Le seul point oü tu peux le considerer comme superieur, c'est gu'il ἃ 
ete compose selon un mode gui n'a ete imite par personne; il ne se distingue 
gue par sa maniere de composer les rimes en dehors de la prosodie. 

218 Tu peux voir cela, d'une maniere evidente, ἃ partir de nombreux 
termes gu”il intervertit dans la mesure necessaire pour Passonance des rimes. 

219 Par exemple, le terme de tür Sina (le mont de Sinai) dont il fait une 
autre fois tür Sinin (23,20 et 95,2). II dit aussi : wa-inna Ilväsa la-min-al- 
mursalin («et certes Elie fut au nombre des Envoyes», 37,123), tandis 
au'ailleurs, il dit: Salämun 'alä ΕἸ Yäsin («salut sur Elie». 37. 130)(°°). 

220 Il fait de meme avec Müsä et Härün. Dans la plupart des cas, 1 
mentionne Müsä avant Härün, dans Penumšration des noms propres. Mais 
guand il a besoin d'une rime gui se termine par un ya”, il mentionne Härn 


avant Müsä (20,70). 
221 Dans ce domaine, jaurais encore beaucoup ä dire! | M 
222 Cependant, je ne dis pas toul cela sur le mode de la refutation d'un 

une argumentation. Je le dis seulement pour monirer CE 


ropos ou le rejet d' ἰ | 
A te contredire. Car il me semble gue c'est 


gue Padversaire pourrait dire pour 


$afi et Ibn 
pour s'oppose pour gue 588 


vivant il õtait assez grand doclev” lad i Te adus on dit gu'elles 
Hanbal s'en prennent ἃ ses doctrines. De $s euvres en Jid EE A Sise 
Štaient ecrites «en forme dialectigue»; ὅπ theologie 4 dia Fihrist, p- 227 (trad. p- 
PA 8 μεν ἐν ἀνα. A ὁ τὴν Στ ἢ 7 almisän, 1. 1, p. 34, πὸ 64. 

, Täri ;däd, t. 6, p- 20, 1° e πὸ τῆς Recuei adith, Oustä 
A 0 a sous ce titre gui Est celui iu Kr a πάρι 
entend parler du corpus des Hadith lui-meme e" a 


"Ei t tantõt /väs et tantöt E/ 
90 45 de la rime, le nom d'Elie, dans le Coran. est : ἀπὸ τ ϑα τῆν 
Ga sulmans evitent de parleT de «rime» ἃ prop 
tes mu 


Yäsin. Cependant les ex€gf an ntš.islAMIGUe. 
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OUSTA 222.227 
cela gue tu visais en i 671 
i | 
050 ἀφ δ Bi nterrogeant tes amis, tes compagno 
onstrati at ns et 3 ; 
kalal kd - tu voulais Etre repris sur les tes conireres ὰ 
» älin gue tu y recherches une arg JA KSASA 
umentatilon. 


VI. UN 
MIRACELE EST-IL SUPERIEUR A UN AUTRE? 


1) Introduction. 


223 Je co 
2 Aal gue tu termines ton ecrit(9!) — gue Dieu τ 
notant gu'il n'y a pas de differe Kd A 
A Gt nce entre un discours gu'il n'est pas possible 2 
RSA ains d'imiter et le fait de fendre la mer en deux ou de ressuscit ὦ 
ku : Car tout cela depasse |'entendement des humains(??) ὡ 
om ᾿ IS almE ieu τ᾿ | 
usid τὰν ] aas aime — gue Dieu t'honore — gue tu preserves ta 
ra Jon en n'y introduisant pas cette idee. Car elle ta amene ἃ faire 
un faux pas tres surprenant. 


2) Distinguer pour mieux discerner. 


225 Est-ce gue, par hasard, tu ne ferais aucune distinction entre ce gui est 
gui est en dehors du naturel?(9). Ne sais- 


naturel, ce gui est non-naturel et ce 
dis gue fendre la mer en deux et 


tu pas gue la rhetorigue est dans la nature, tan 


ressusciter les morts sont en dehors du naturel? 
226 Ne saurais-tu pas, par hasard, 406 dans les choses naturelles, les 


hommes se divisent en diverses categories el differentes classes? Celui gui est 
au sommet de la hierarchie n'a presgue pä3 degal, car il depasse tous CEUX gui 


sont du mõme mttier gue lui. 
227 (Celui gui ressuscite les morts ΠΕ seral 
plus noble gue celui gui produit guelgue chose 


ἃς bien ἃ guel passag€ del 
[lusion ἃ ce 50] 


t-il pas), POUT toi, superleur εἴ 
gui ne peut Etre imite par les 


eerit d'Ibn al-Munagšim fait 
et dans les paragraphes 93- 


(91) A vrai dire on ne voit pas { 
pilogue different de celui 


allusion Oustä. Tout au plus pourrai 
94 (ou 19-207). A moins gue PEpitr 
de PEpitre adressee ἃ Hunayn: 
(92) Comparaison entre [ini 
attribušs par le Coran ἃ Moise (26. | 
des faits «extra-ordinaires» gui ne 
depassent ce gue la creature peul faire par des mOyENS natu 
(93) II ne semble pas gue dans la pensee de Oustä, il y alt 
naturel est identigue fin 


plutõt entre deux : car ce gui mest pä9 j 
classigue; preternaturel. Ce der 


naturel» Ou, pour reprendre UN terme < sa 
turel», mais Oustä ne parle paS de ce dernier. 


t-on voir une ἃ 


e envoyee ἃ Oustä ait eu UN e 


de Mahomet — et les miracles 
montrer gu'il y ἃ 
uils 


n — le miracle 
ssus (5.110). Ousti s'efforce de 
s et d'autres gui le sont parce d 


rels. 

distinction entre trol 
alement ἃ οὗ gui est «extra- 
nier est lui-meme 


s 6tats, mais 


different de ce gui est «surna 
; KA i , kt f:> (τὺ) 
αὐδὴν ἃς (ere) ἀλλ" and VA ἌΡΗΣ 9) 9 
(ὦ ) ᾿ - | tatt 
0! δ ὡμ} 


(or) N 
na (tt) 


vä dt ὦ ads) 7 7 
( us äi 
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hommes? Je ne crois pas gue tu doutes 
dinimitable par les hommes (ne soit pas co 
les morts)! 


gue celui gui fait guelgue chose 
mme gui fend la mer ou ressuseite 


3) Les grandes merveilles de Vhistoire. 


228 Nous aVONS, en effet, observe des artisans de notre temps, superieurs ἃ 
tous eeux gui excercent le mõme art, faire des choses gue [on est incapable 
d'imiter, si bien gue les gens gui sont du mõme art ne songent meme pas ἃ les 
imiter ! 

229 Etgue dis-tu, par exemple, du phare d'Alexandrie, c'est-ä-dire de son 
fanal? Et des trois colonnes de Baalbek? Et des deux Pyramides(94)? Et 
d'autres ceuvres etonnantes gue les hommes sont incapables d'imiter? 

230 Il nousa ete rapporte gue |'on a trouve, en haut des deux Pyramides, 
ecrit de la part du roigui les a construites : « Notre regne est parvenu ἃ un tel 
degre gue nous avons eleve cet edifice. Celui, donc, gui croit etre parvenu ἃ un 
regne semblable au nõtre, n'a pas besoin d*elever un edifice semblable ἃ celui 
gue nous avons construit. Ou'il essaie plutõt de le detruire! Il ne le pourra 
pas»! 

231 Si donc ce roi avait une telle confiance dans la superiorite et la solidite 
de son Edifice gu'il pensait gue nul ne pouvait le detruire — alors gue les rois 
le Ižguent les uns aux autres depuis ce temps-lä jusgu”ä maintenant — ἃ plus 


forte raison personne ne peut en construire de semblable. 


232 Il est donc clair gue les humains sont incapables d'en imiter la 
e la construction des deux Pyramides, parce 


construction. Penses-tu, alors, gu | 
| de ressusciter les morts 


gue ['on ne peut [imiter, ait la meme valeur gue le fait 


et de fendre la mer en deux? αὐ αι τος 785 des 
A τος erre pharaonigue ou gäränien(°), ou 
233 De mõme, gue dis-tu du verre Ρ mblables dont on a des 


[4 [4 EN ; A A ἐξ 
epees faites en metal tres pur et d'autres (EUVICS 

abe, gue de parler des «deux 
de Mutanabbi : avna alladi al- 


: sreotype ar 
(94) C'est presgue une expression StereOLyPEF, en 
dans NuwäYri, 


τοῖν it Je vers 
pyramides», alors gu'en fait il y ena plus. n 532: v, d'autres textes 
haramän min bunvänih (Diwän, Beyrouth, 1882, P: | 


Nihävat al-arab, t. 1, p. 391). la littörature arab 
(95) Le verre pharaonien est connu dans Ta aj aa 
al-“arab ainsi gue Cikment-Mullet, Žssai Sur ot et nous IgNOr 


ἢ ture du mot ὁ 
tandis gue nous ne sSOMmes pas 50 de la lec 
gäräni (ou gäräni ou färäni). 


e (V. Dictionnaires Lane εἰ Lisän 


be, Paris 1868, p. 100. n. 1) — 
ons ce guest le verre 


TAA uti 
paise Νὴ A (511) 
SANITA (t) 
A SE att) M Ka 
αὐ δὲν οἱ 7 τῳ 
(eto) jaaa 
ol M i aed ka , 
li , (924) 
ur : kud Ni πὰ 


5 (et) 
243X ὩΣ ᾿ 
(68 Y) 
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emoi i 
' ὍΝ ES dont la technigue a disparu, de sort 
es imiter? Vas- A , Ae sorte 
s-tu les comparer au fait de ἢ gue |'on est incapable de 
morts? endre la mer et de ressusi 
sciter les 
234 Et gue dis- 
Ms Ἐν ᾿ s-tu de toutes ces statues anciennes mervei 
gui ötait dans les bains du Palais hž | erveilleuses comme ] 
dis s märbte JÕU Con alais härounien(95) et gui etai ᾿ 
idiot 60 ELIS me la statue gui est abandonnee hors d it sculptee 
a A ala gui se trouvent dans les livres õi vil 
235 C ᾿ e d'imiter ἃ notre epogue? En diras-tu la SOT Si 
onsidere aussi les trav AAA ΠΙΘΗΠΕΊΟΠΘΒΕῚ 
aux de ces escl | 
tu les trouveras fai aves hellenes(?8) ou indi 
ASN faire des OEUVTeS gue les hommes sont incapables ai i 
gu'il soit alors permis de dire, ἃ leur sujet, ce gue tu as dit ἐν 
i 11 plus 


haut? 
236 Tu sai i | 
s aussi — gue Dieu t'honore — gue [on sintresse ἃ la 


intgr Les rois et les caliles Jont recherchee (99), mais ne 
πε ἘΆΝ A ans cette focalisation, ä plus de 30 coudees; or le 
πού οὶ Τἀτὸ s esi 0 ἃ Parvenir a une telle distance ni meme ἃ 
ta τὰς E | aa un t apportait un MIFOIT (dont le foyer) brüle ä 

es, dirais-tu gu'il est prophete, parce gu'il a invente guelgue chose 


gui est inimitable par les hommes? 
237 Et gue dis-tu de... (199) et de celui φαΐ a realise 'insertion de deux 


move i i : 
yennes proportionnelles(19!) ou gu ἃ fixe le nombre sept (des 
au celebre ἃ Samarrd , construit par le calife al-Wätig. 


bbäside, 1, p. 282. 


96 - a a t ld luud 
(96) 41-Oasr al-Härüni etait un chäte 
pour gue ['on sache 


V ) 7 a a ὦ - 
, a $.V. Sämarrä (p. 136) et D. Sourdel, Le vizirat A 
(97) Ici encore, la lecture du texte est ineertaine, et Pallusion trop vagve 


de guoi il s'agit. 
(58) Nous ne sommes pas sür d 

i suite de la traduction manuserite 
sõagit-il? et guelles meuvres etonnantes pou 
chanteuses» (givän) gui etaient souvent treS 
elles ne venaient pas des Indes. Ouant al mot «helle 
»5 4). dans la Metaphysigue d'Aristote (V. Tafsir mä bad al-tabta d 
Index oü il y a:renvoi ἃ la p. 679 du texte οὐ ἕλληνος 651 traduit par,-53')- Mais a- 
exemples de la traduction du mot «hellene» de cette maniere? | 
(29) On utilisait ces miroirs puissantS dans les guerres PUT provogueT de loin des incendies. 
Ὁ ette mallere, V. [bn 


Les Grecs ont 6te les premiers ἃ les utiliser: Oustä a consacre UN ouvrage a 


Abi "Usaybi'a, p. 330. 
(100) Ici deux mots gu'il ete 1 ple d'identifier. 
gu'il a ete impossible ΑἹ AA si 
(101) Cette invention est attribuee ἃ A bü-l-Hasan (Ahmad) (2) Ibn Müsa (v. Aldo Mieli, 
detail par H- Suter dans Bibliotheca mathema- 
Schäkir (specialement 


Histoire des sciences, p- 74). Elle a ete etudiee en tes Must / 
EE M orrio der Söhne < es πὰ DEN KK 
die Geomelrie p. 142, εἰ Ibn al-Oifti, 74 rih 


tica, 1902, pp. 259-272 Über | 
p. 267): v. aussi Carra de Vaux, Les penseurš ἀρ. aria 


al-hukamä, ed. Lippert. 19 


ilivät gue NOUS traduisons. ἃ 
hellenes». De guelles esclaves 
On connait les «esclaves 
lement cultivees. mais 
rtes traduit par alinus 
"Averroes, ed. BouygEs, 
t-on d'autres 


e la lecture du mot al 
du Pšre d'Alverny, par “ 
vaient-elles faire? 
douees Εἰ remarguab 
ne» il est CC 


03, p. 442. 
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| a 677 
planetes)(" ) et autres choses gue les hommes se sentaient ; 
trouver? Si guelgu*un de notre temps te les trouvait. situe e NGApables de 
᾿ ᾿ ͵ A TalS- 
meme niveau gue le fait de ressusciter des morts et de “ἢ i SALA 
. 3 2 TE le 
et confesserais-tu, ἃ son Sujet, gu'il est prophete? PoE AUE 
238 Sans doute, tu sais gu'Abü Ga'far Muhamm: 
lcule 1 üäede la Gircöii rammad Ibn Müsä (9?) a 
calcule la superficie de la circonference terrestre (19°). chose gui restait ἢ 
ka | esta 
des capacites des hommes et gui les avait lasses, malgre leurs r ᾿ e 
| a | echerches 
assidues et le besoin gu'ils en avaient dans leurs ceuvres! Oue dirais-tu encor 
ä ce sujet? i 
239 De son cõte, Abü-l-Hasan Ahmad Ibn Müsä (95) a mesure le halo 
lunaire. II a aussi fabrigue d'autres instruments etonnants gue les hommes 
ont ete incapables de defaire pour les recomposer(*°*”), et encore plus d'en 
fabriguer de semblables! Oue dirais-tu de lui? Ou'il est prophete(106)? 


4) Chefs-d'euvres humains et Livres sacres. 


240 De mõme, donc, gv'il n'est pas permis de conceder ἃ celui gui fait des 
choses dont les hommes sont incapables — comme actions technigues, 
artifices et autres choses recherchees par les anciens et par no$ contemporains 
sans y parvenir — gu'il a produit guelgue chose d'egal au fait de fendre la mer 


et de ressusciter les morts — car ceci depasse la nature des choses et les 


hommes mont nullement la puissance de Pimiter — de mõme il nest pas 
i egale le 


permis de conceder gue ton contribule a apporte guelgue chose gu 

fait de ressusciter les morts ou de fendre la mer, et gu'il est prophete. | 
241 Comme tu le sais, en ce monde, ä des intervalles tres espaces Un 

homme succede ä un autre sans avoir d'egal : ni lui, ni ce gu'il insere dans 


ses livres, ni les technigues gu'il invente. 
10 - e d e. On sait cependant gue les Arabes 
(102) Ici encore la lecture de tarkiz al-sab'a est outeuse. ΝΑ καρ Die Malus süld 
avaient determine le nombre sept des plane*S (4. “Μ EMAS 0 
| a rolistik. t. VL, 1972 PP: 397241 Ὁ’ 10). 
Geheimwissenschaften im Islam, Handbuch der Orienta'is ik, τ VA, ms ie 
(193) Un des trois freres des Bani Müsä et le plus eelebre a i τι, Müsä (Bani) et H- 
en astronomie, v. Carra de Vaux, t. 2, P: 140 et Ρ. 394 Eit Leipzig 1900, pp. 20-21. 
Suter, Die Mathematiker und Astronomen der Araber und a ᾿ ἐῶ loe. eit., Ῥρ. 21:31. 
(194) V, un expose sommaire de Ja guestion danS Carra € E -Aventions ἀ8Π5 le domaine 
(105) Ce troisišme fils des Banü Müsä esi surtout celebre par 5 E. Wiedemann, Beiträge = 
de la mecanigue, v. Carra de Vaux, 10C. cit., P: 172 αν jast analyse le Kitdb fi-l-hival du 
Geschichte der Naturwissenschaften, V, 1906, p: 343 ja a p. 19. 
ms. de Berlin (pp. 341-347). V: aussi la revu€ Al-Mac td duire : «deerire εἶ de recomposel” 
(1954) Au lieu de «defaire pour les recomposeT?; il faut 113 | 
(Samir). 
(106) Ce mõme argument € 
«Vous dites gue le caractere inimi 
et Ptolemee, eux aussi, ont compO 


"Δ Ame EPOGUE: 
st developpš» presgu A ha ke de Mahomtf. 
table du Coran prouV€ Ja propA€ dant cela ne pT° 
se des ouvrageš inegalables, Εἴ a öra es Gubbäri, in 
gu'ils soient Prophetes» (cite par Gimaret, Matšrit POH gaas ap, 101 et Abd 
ra μ awZl, ai-Li “ 3 
Jou ila vec renvoi ἃ Ibn ἃ KEE 
rnal Asiatigue, 1976, Ρ. 128 ἃ ἜΣ 


al- ἢ E: ἢ A 305). kilta avi 
Gabbär, αἱ Mughni, τ. ΧΥῚ, p. 305. . ὦ τ ( 


(2 αν Δ) 
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242 Or, il ne faut pas gue guelgu'un comm 
revelation, comme si Von avait produit des chos 
la nature des Etres crets et leur parler, sembl; 2} 

a ΞΆΝΟΙΓ «fendre la mer et ἐπὶ λον les a n A ἐς Ὑ ΕΠ ALORI, 

nature des hommes de frapper un ruisseau ou un ka aa Ja 

les fendre en deux par ce bäton, ou 

Fendre la mer et ad je a kena ᾿ aula 0 alia 
| “HIS du genre des actions 

propres aux hommes, comme il est dans le pouvoir de "homme de composer 

des livres, de les mettre en ordre et de les produire? 

243 Il eüt ete possible dinstituer une analogie entre fendre la mer et 
ressusciter les morts d'une part, et d'autre part composer un livre gue les 
hommes sont incapables d'imiter, s'il etait dans le pouvoir des hommes de 
ressusciter Un poussin ou un oiseau, ou de fendre un fleuve. Mais (une telle 
analogie est interdite) du fait gue les hommes sont incapables (par nature) de 
ressusciter un Etre humain et de fendre la mer. 


Ε toi dise gue c'est Ja une 
cs IMpossibles gui depassent 


5) Nature de Vincomparabilite des Livres sacres. 


244 Par ailleurs, jai entre les mains des livres au sujet desguels «les gens 
du livre» sont unanimes pour declarer 4015 viennent de Dieu. ἢ ΠῪ a pas de 
divergence entre eux sur ce point, et ils n'ont jamais mis en doute gu'ils 
venaient de Dieu et gue personne n'en peut ComposeT de semblables. | 

245 En effet, «les gens du livre» sont d'accord gue la Thora, le Psautier et 
PEvangile ont ete «descendus» sur les prophetes(197). ἢ en est de meme pour 


| | tes des 
les livres du reste des prophetes. Aucune divergence entre les adep “ 
, aucune divergence. ἃ 


religions, gue ces livres viennent de Dieu. De meme les, parce 4115 
leur sujet, gue personne n'en peut comp a (00 ea langues 
«descendent» d'aupres de Dieu. Or ils ont ete «descendus» Ἢ mõritent— 
diverses, et nous n'y avons trouve ni rhetorigue ni eloguenc€ 9 


| nen 
AAS "on dise gue personne 
selon les ouvrages consaceres ἃ la langut — gue [on 4 


peut composer de semblables (198). ᾿" 
adopte la maniere de s'eXprimel 


on correspondant. 
du point de νὰς de leurs 
pres de Dieu. e'est-d-dire 


recedent, Ousta 
ire comprendre de S 
mitables, non paS 
descendus» d'au 


(197) Dans tout ce passage comme dans le p 
du Coran et des musulmans pour mieux 56 fa 

(198) Pour Oustä, les Livres sacres sont 1N1 
dualites litteraires, mais seulement €N tant gue « 
«Teveles » (wahD, comme il Va dit au 8 242. 
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246 Si donc a SOUTCE est unigue et si tous (ces Livres 
origine sans GU'Y apparaisse cette caracteristigue, il n” 
Pon admette pour le Coran cette pretention. 

247 Du reste, ] SENI des gens citer tel terme de ce Livre, puis choisir un 
autre AI auguel i le M a et conclure en disant : «Si ce dernier terme 
avait ete employe, c'eüt ete meilleur et plus adeguat au sens» 

248 Ainsi a-t-On soutenu 416, 5] au lieu de dire : « par VEtoile guand elle 
sõabime» (53,1), il avait dit : «par PEtoile guand elle monte», c"eüt ete plus 
conforme au sens : caril s'agit d'un serment. Or on ne jure pas par une Etoile 
et son couchant. S'orienter d'apres ses etats, c'est-d-dire sa montee et son 
ascension, est plus conforme au sens vise gue de jurer par elle — car ce sont 
ses meilleurs Etats — je veux dire meilleurs gue sa chute et son abime(!99). Ne 
voyons-nous pas gue |'habitude courante est de jurer par Dieu en disant : 
«par Dieu le Vaingueur, 'Omniscient, le Transcendant» et autres attributs de 
gloire et de majeste. 

249 Des röflexions de ce genre, on en a fait d'autres gue tu connais 
probablement. En tout cas, pour de multiples raisons, je n'ai pas besoin de les 
mentionner (119). 


) se referent ἃ la mõme 
est pas necessaire gue 


incertaine. Mais son sens 
(199) Tout ce passage est corrompu dans le manuscrit et sa lecture 


general est facile ἃ deviner. 

(119) Les attagues des mulhida (athšes) contre le Coral ssaorõable pour un musulman 
par delicatesse, Oustä se refuse ἃ les rappeler, car il est tOuJOUTS desagrea f A te δῇ 
d'entendre critiguer le Coran, et Fon comprend cela (SUr la RSS τἂ- dans le Mughni. 
Coran, v. EL. 2°, σιν. Fdjäz et une bonne refutation des attagues contre |! 82- 


de "Abd al-Gabbär, t. XVI, pp. 345 544.). 


oran etaient connues d'Ibn Munažüm: 
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VII. CONCLUSJON GENERALE 


250 Telles sont — gue Dieu thonore les raisons pour lesguelles des 
failles et des defauts se sont insinues dans ta Demonstration, la rendant 
inacceptable. II faut gue tu sois assidu A les lire et gue tu les juges d'une 
maniere impartiale et eguitable, Ne sois pas comme un Juge gui serait ἃ la fois 
juge Εἴ parti, et gui jugerait en sa propre faveur. 

251 Considere cela de ma part comme un Eclaircissement et un aide- 
memoire suscite par Pamour et Paffection et non par la contradiction. 
Vopiniätrete et la haine. 


I) Sentiments de Oustä. 


252 Dieu sait — etil suffit αὐ ἢ] soit Omniscient — gue je n'ai jamais ete 
porte ἃ medire de guelgu'un, ni desireux d'affaiblir insidieusement un propos 
ferme et une certitude droite. La plus grande de mes preuves en est gue je n*en 
prends jamais Üinitiative ni ne cherche ἃ briller. Je le fais sur demande 
pressante et forte insistance. 

253 Vaurais pu parler de ce sujet beaucoup plus longuement et m 'appuver 
sur des arguments encore plus forts. Mais mon choix a ete guide par le desir 
d'atteindre mon but; et aussi parce gue, d'apres ce gue je sais, les choses gue 
Jai Ecrites susciteront en toi un surcroit de recherches, elles toffriront des 
idees, des preuves, des points d'engutte valables, en plus des instruments gui 
ont ete rappeles(111). Ajoute ἃ cela le soin, le souci et Tapplication gue tu as 
pour defendre la religion et pour chercher ἃ en etablir la preuve. 


2) Souhait final. 

254 Je prie Dieu de te donner toujours plus de science et de 
comprehension, de mener tes vertus ä leur achevement en taidant ἃ les 
parfaire et ä les sauvegarder, — de te faciliter la voie pour leur acguisitlon, — 
de te proteger contre tous les malheurs et de maintenir en bon ordre tes 


älät), ce sont la Logigue aristotelicienne et les procedes de 


ἰ ents (al- τὴ ᾿ 
(111) Ces instrum ( evogues au debut de ce traitš par Oustä (ὃ 10-16). 


dialectigue et d'argumentation 
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propres affaires et ce gui touche ta religion et ton au-delä, — par Sa puissance 
et Sa force, Lui gui, sur toutes choses, est POmnipotent! 

255 Gloire ἃ Dieu ἃ Oui nous adressons le souhait ardent 4} apporte la 
lumiere gui eclairera ce gui nous a €te demande avec tant d'insistance 
concernant la verite gue nous detenons, et faire decouvrir sa veracite par nos 
paroles et nos actions. Nous Le supplions de faire de nous des gens de Son 
royaume, parmi Ses nobles familiers et Ses bien-aimes, par Sa gräce, Sa 
misericorde et Sa mansuetude. Amen. 
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(REPONSE DE HUNAYN [ΒΝ ISHAO) 
(m. 873) 
1 Au nom de Dieu Je Vivant, Pintemporel et VEternel 


et par le secours gue nous Lui demandons 


INTRODUCTION 


2 Vai compris — gue Dieu t'honore — ce au sujet de guoi tu pretends 
avoir Etabli la Demonstration par la võracite de ton discours. [ΑΙ Temercie 
Dieu pour toutes Ses faveurs, notamment pour celle de la religion. 

3 Parmi les choses gue tu evogues ἃ ton propre sujet — gue Dieu 
t'honore — Pai remargue ton intention de me donner le bon conseil(/) et 
de me convaincre de ce dont tu es convaincu toi-mõme. 4 Mais. ἃ ce gui 
me parait, tu n'as fait cela gue par souci d'apprendre ce gue ton antagoniste 
peut dire d'oppose ἃ cette conviction, 5 afin d'instaurer ensuite une compa- 
raison entre les deux parties et discerner en chacun ce gu'il y a de vrai et ce 
gu'il y a de faux (7). | 

6 Jai remargue ensuite gue tu as debute ton discours en racontant ce gui 
se rapporte ἃ Moise, ἃ Jesus, ἃ la Thora, ἃ ['Evangile, aux Juifs et aux 


i 3] ἰ ἃ nasiha, c'est un 
(1) Ou'un musulman veuille donner ἃ un chretien le « bon conseil » ou la i NE 
signe de grande bienveillance et d'amitie desinteresste. La nasiha, comme nous [avon a x 
ž 5 e s / e intro- 
est un devoir gue certains thöologiens incorporent dans le Credo de Plslam (voir notr 
duction et la n. 8). Sada ἡ A  ότῳ 
(2) Hunayn a le sentiment gue ce gui pousse Ibn al-Munaššim ἃ engager la a a 
ed s 5 VEA A » 
lui c'est la curiosite et Venvie de savoir ce gu'un chretien repondra ΕΣ eg πδν πὰ 
considere parfaite du point de vue des τὸρ!ε5 de la Logigue aristofe põue tai 
condamne pas cette curiosite, mais i) ne lui donne pas plus LAMPÕLLGE UE ᾿ 
reduit sa reponse au minimum convenable. 
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Chretiens : 7 toutes choses dont je ne 
donne ce gue je connais de toi, 
des miennes. 


PENsE pas gue tu avais besoin. etant 
CE 686 sont 1ES Croyances et ce gue tu Säis 


8 Et enfin, tu as continue cn rapportant ce gui a trait ἃ ton Prophete. ἃ 
PA Le εἰ = 200 peupie. 9 A travers tout cela, [ἃ] decouvert des choses 
gui ja ont Štonne. En effet, tu as declare gu'il ne peut y avoir de ruse dans 
ce gu a apporte ton Prophete. 10 Puis, tu as pretendu. ἃ son sujet. gu'il 
etait "homme le plus dout de la terre, le plus fin dans son habilete. le plus 
penetrant par sa comprehension et sa connaissance, — tandis gue les 
membres de son peuple etaient les plus ignorants et les plus inintelligents. 
11 Mais je te le demande: y a-t-il conditions plus avantageuses pour 
tromper des gens gue le fait gue leur Etat soit semblable ἃ celui dans leguel 
tu situes le peuple de ton Contribule? 12 Je me suis demande si ce π᾿ δεῖ 
pas par inadvertance gue tu as commis cet impair en rapportant cela (2)! 

13 Ce gui ma aussi fort etonne dans ce gue tu dis, c'est gue tu pretendes 
gue cela est une « demonstration » contre moi. 14 Tu sais pourtant gu'une 
« demonstration » ne s'impose contre guelgu'un gu'ä partir de ce ἃ guoi il 
donne son assentiment. 15 Or moi, je ne [4] jamais concede gue le Livre 
apporte par ton Contribule soit võridigue, ni gu'il en 5011 comme on le 
rapporte, en ce gui regarde tout ce gue tu as ecrit ἃ son sujet dans ta 
« Demonstration ». 16 Comment peux-tu alors argumenter contre moi ἃ 
partir de choses gue je ne te concede pas en y donnant mon assentiment? 


17 Je n'ai jamais su, non plus, gue ton Contribule ait defie les gens de 


son peuple en leur disant : « Apportez une sourale semblable ἃ la plus petite 


contre son ami musulman un des fondements sur 
Pätat de sous-developpement des Arabes rendait la 
1-Munažžim avait presente cet etat comme la 
ne oeuvre miraculeuse en les taisant 


(3) On voit comment Hunayn tourne 
lesguels il avait base son argumentatlon : 


täche de Mahomet plus facile, alors gu'lbn a E 
preuve gue Mahomet avait realise aupres des Arabes ἃ 


acceder au mõme rang gue les autres nations civilisees. 
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des sourates de mon Livre pour 
et gu'ils en aient ete incapables. 

18 Mais cela, et autres choses semblables gue pai lues dans ton Epitre. 
miindiguent gue tu ἢ ἃς pas lu «Le Livre de la Demonstration » (3). 19 Et 
si tu Pas lu, tu n'en as pas approfondi le sens pour toi-mõme. C'est pour- 
guol tu n'as pas suivi certaines de 565 VOIES et encore moins Etabli une 
«demonstration ». 

20 De tout cela, je m'en vais te montrer la verite: je tindiguerai aussi 
Vetat de mon Prophtete et ce gu'il en est des autres (Prophetes) : 21 et cela 
selon les voies de Pargumentation gu'emploient ceux gui ont un ceur et 
gui sont justes — sans tactigue ni partialite — s'il plait ἃ Dieu! 


gue je SOIS convaincu de mensonge » (+) -— 


COMMENT DISCERNER LE VRAI DU FAUX 


22 Je dirai donc: | 
en ce gui regarde la veracite de chacune des doctrines regues par 
tradition (5), on peut discerner le vrai du faux ä partir des raisons gui ont 
motive, des le commencement, leur acceptation; 23 car les raisons d'accep- 
ter le vrai sont differentes de celles gui menent ἃ !acceptation du faux. 


1) Raisons de Vacceptation du faux. 


24 Les raisons gui menent ἃ Pacceptation du faux sont Six: 
25 La premiere c'est gue celui parle contraigne son interlocuteur ἃ 


accepter de lui ce gu'il dit, contre sa volonte et son choix. 


4) Il nous semble gue Hunayn joue sur les mots ici. Il est vrai, en efYet, gue le a cite ἸΟῚ 
a 35 4 e 
) | εἰ as dans le Coran matšriellement, mais son sens rejoint le defi lance par t oran, "μὰ 
- ; Vv 
9849 t suivant : «Si vous etes dans le doute au sujet de ce gue Nous a 
ple dans le verse 3,23). 


-- 4.» 


exem Rotal 
revele ἃ Notre Serviteur, apportez-nous une Sourate semblable ἃ ceci» ( 


e livre est san u ti d'Aristote. 
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Ir ΠΝ sc Irouve dans la gene extrõme et le 
| | supporter, 11 passe ἃ guelgue chose dont il 

espere plus de commodite et de bien-etre. 

| 28 La troisieme eest gu'il prefere la gloire ἃ avilissement.  honneur ἃ 

] abaissement, la puissance ä la faiblesse. 29 Aussi abandonne-t-il sa reli- 

glon pour une autre. 

30 La guatritme c*est gue celui gui parle soit perfide, rust dans sa parole. 
faisant passer pour vrai ce gui est faux. 31 de sorte guil Egare celui ἃ gui 
s'adresse son appel. 

32 La cinguitme c'est gu'il soit parmi un peuple tres ignorant. 33 II 
trouve une aide dans leur ignorance et leur mangue de culture. 

34 La sixieme c'est gu'il y ait entre celui gui a un message et Vautre un 
lien de parente naturelle. 35 Ne voulant pas rompre ce lien entre eux. Nun 
consent ἃ suivre la religion de l'autre. 


2) Raisons de Vacceptation du vrai. 


36 Ouant aux raisons gui predominent (dans Vacceptation du vral). 
37 la premitre en est gue celui gui accepte ces raisons voit des miracles 
gui dtpassent les forces humaines. 38 Il penche du cõte de ces miracles. 

39 La deuxieme, c'est gue 1'exteriorite de ce ἃ guoi appelle le messager 
soit une preuve et un temoin de la võrite de ce gui en reste cache pour lui(°). 

40 La troisišme, c'est la demonstration elle-mšme gui contraint ἃ 
Padmettre. l 

41 La guatrišme, c'est gue, au terme, une chose 5011 conforme ä sa 


genšse, 42 de sorte gu*en choissant cette chose ἃ cause de ses antecedents. 
5 


On Continue ἃ ne pas en douter, parce gue Son histoire dans le passe reste 


valable (δ). 


ttitudes religieuses gu'il inspire, et la 


r . , γ΄ ς Δ 
7 ᾿ » du message ce sont toutes le ἱ 
a a id ε tent ce message ou gu'il 


valeur de ces attitudes sont une preuve gue les «mysteres» 416 COMPOT 
transmet sont credibles. : 

(8) Cela correspond ἃ la maxim 
bon, il doit produire de bons frui 
douter de la valeur de 1'arbre, atten 


me de !Evangile : on connait Parbre ἃ ses fruits. Si Varbre est 
ts. et la duree dans le temps de [histoire ne doit pas faire 


du gu'il produit toujours de bons fruits. 
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3) Les raisons pröcedentes et les Religions. 


43 Tout ceci peut convaincre (guelgu'un) de considerer d'oü vient gue 
nous savons gue toutes les autres religions ont Ete regues ἃ cause des six 
premieres raisons, tandis gue la vraie religion a ete acceptee ἃ cause des 
guatre dernieres. 

44 1] serait trop long d”enumerer, les unes apres les autres. toutes les 
religions : 45 celles de Pantiguite gui ont disparu avec la disparition de ce 
gui les fondait, 46 et celles gui vinrent apres et dont le fondement etait le 
meme gue celus des religions gui ont disparu. 47 En effet, dans la mesure 
oü nous savons gue le fondement est caduc, nous savons gu'elles disparai- 
tront comme ont disparu les religions anterieures. 

48 C'est un devoir, pour gui le desire, de comprendre pour guelles raisons 
sa religion a ete, ἃ ['origine, adoptte 49 et si ces raisons sont de celles 
pour lesguelles est accepte le vrai ou de celles pour lesguelles on accepte 
le faux. 

52 Ouant ἃ moi, je n'ai pas besoin de rappeler chacune des religions. des 
doctrines et des sectes, ἃ Pexception de la mienne : 33 ni celles des anciens 
gui ont disparu avec la disparition de ce sur guoi elles se fondaient, 34 ni 
celles gui sont venues apres, gui ont le mõme fondement gue les anciennes 


et gui disparaitront comme elles(°). 


our ne pas choguer son correspondant. mais On Võit 
des religions venues apres le Christianisme ΕἸ dont le 
nt precede. Il y a donc une difference entre Ja 
kkil) et la liberte de Oustä gui aurait redige sa 
le temoignage d'Ibn al-Nadim). 


( Hunayn ne nomme pas Pslam p 
bien gu”il inclut son destin dans la serie des 
sort sera semblable ἃ celui des religions gui [Ὁ 


prudence de Hunayn (gui ecrit sous al-Mutawa 
reponse guand il etait en Armenie (si |'on en croit 
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55 Parler de tout cela demanderait de longues explicati 
d'une n€cessite contraignante: 56 si guelgu'u πὸ TALA ini 
dra facilement et rapidement ? aiaiai αι μα 
Ρ ent ἃ comprendre guelle religion parmi les religions 
est vraie et laguelle est fausse. " 
57 Je m 2 vais seulement Eclairer ce gui concerne notre religion pour 
mMONtrer gu elle a Et acceptee pour les raisons pour lesguelles on accepte le 
vra1, et gu'il n'y entre aucune des raisons pour lesguelles on accepte le faux 


4) Pour guelles raisons sest imposee la religion chrõtienne. 


58 Je dirai donc (premierement) gu*elle n'a pas ete imposee par la 
puissance d'un roi ni par les troupes d'un sultan. 59 Tous les rois de la 
terre y ont, au contraire, resiste et Jont combattue, 60 empõchant de 
!'embrasser, par toutes sortes de tourments et la mise ἃ mort, tous ceux 
gui voulaient !'embrasser. 61 Malgre cela, elle les a vaincus; elle a grandi, 
s*est repandue ouvertement et a ete acceptee. 

62 Deuxiemement, elle n'a pas appele ses adeptes ἃ passer d'une condition 
dure et difficile ἃ une autre aisee et facile. 63 Bien plutõt, elle les a appelts 
ἃ renoncer ἃ cegui est aise et facile 64 pour guelgue chose de contraignant. 
de difficile et de desagreable gui repugne ἃ la nature humaine et gu'elle 
deteste. 65 Et cependant, elle a ete accueillie avec 7016, 

66 En troisišme lieu, notre religion n'a pas appele ἃ passer de Vabaisse- 
ment ä la gloire ou de la faiblesse ä la sagacite et ä la puissance, 67 mais 
plutõt de la gloire ἃ !'humilitš, ἃ Pabandon du monde, ä la solitude 
continuelle et aux desagrements de [expatriement. 68 (Tout ceci a ἐϊέ 
accepte) par desir d'y appartenir, au point gue ses adeptes ont prefere la 
mort ä la vie. 

nt pas des gensä astuces, 


Ἴ: 11 echee n*etaie 
69 Ouatrišmement, ceux gui 'ont prechte n'e "ἃ 
ni capables de tromper par Pambiguite de leur parler. 70 Ils etaient des 


gens analphabetes, simples d*esprit : des põcheurs de poissons, «plus muets 
gue les poissons ». 
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| 71 Cinguiemement, ceux 4] Pont recue ἡ ὁ 
ignorants. 72 [ls Etaient experts en Logigue, et Cttait eux Je hilosoph 
M aa s philosophes 
du monde, ayant le monopole de Ja Recherche: 73 ils j A 
KEE Ja ν HIS Se SONnt rendus 
ς pär !Cur Sagesse, surpassant tous les hommes 74 lis Etai 
de leur puissance, car presgue ; | | A ἐν 
“ | : presgue aucun secret ne leur resistait. ni en theorie 
ni en pratigue. 

75 Sixitmement, ceux gui'ont regue ne |'ont pas fait pour Sunir ἃ leurs 
amis et ἃ ceux gu'ils aimaient. 76 Bien au contraire, ceux-ci rompaient ävec 
eux, brisant leurs liens avec les parents et avec ceux gu'iis cherissaient. 
77 De sorte gu'ils Etaient reduits ä une misere et ἃ un denuement contraires 
a lhonneur humain, et cela dans la rupture de tout lien naturel et normal. 


laient ni inintelligents ni des 


5) Raison supplementaire. 


78 Si tu veux gue je t'iindigue une septieme caracteristigue, reflechis et 
considere en toi-meme 79 et tu verras combien notre doctrine merite d'etre 
consideree comme la plus inaccessible et celle gui a le plus de difficulte ἃ 
convaincre : 80 en effet, rien nttait plus difficile gue ce gue les Apötres 


ont preche concernant cette religion. 
81 Aussi personne ne peut soutenir gu'elle a ete acceptee, si ce nest a 


cause des signes et des miracles gui ont ete verifies par ceux gui ont 


embrasse cette religion. ΝΕ 
82 Etsi tu consideres bien cela, tu ne tarderas pas ἃ savoir gu'il ΠῪ a entre 


aucune analogie ni aucune argumentation Claire et 


cette religion et les autres, 
Pegarement et au penchani 


nette gui serait admise par ceux gui renoncent ἃ 


"83 Je nai donc pas besoin, ä ce propos, d 'Etre prolixe ou s i τῇ gui 
provoguerait la colere. Je ne reprendrai par les mythologies A ες 
ferai le recit des Evenements (religieux) ἃ propoS desguels kka μῶν: E : 
moi, d'accord. 84 La võrite est, en effet, proche, et courte est la Voie GUI | 


ifficile d' st la voie gui 
mene, tandis gue l'erreur est difficile d'approche, et longue €si la voie g 


y mene. 
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CONCLUSION 


85 Gräceaä ta noblesse et ta generosite, je ne doute pas gue, par ce gue Jai 
evogue brievement, se manifestera ἃ toi le vrai cote ΩΣ pala 
evidence, 86 — gue la conviction te guidera et te dispensera de tout eifort 
contraignant et de toute investigation, — et gue tu reconnaitras le vrai but de 
celui gui conseille son ami par la voix de la raison et de la connaissance. 

Mais c'est Dieu gui guide vers le bien! 


COLOPHON 


87 La gloire et la louange soient, eternellement. ἃ Celui gui donne 
intelligence. C'est de Dieu gue vient le succts! Gräce soit rendue au 
Seigneur Jesus, fils de Dieu, pour la foi melkite orthodoxe gu'li (nous) a 
donnte et dont II (nous) a combles. 

Gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, le Dieu un. Amen. 


88 La copie a ete achevee le 5 Juin de Vannte chretienne 1867. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 


Cet index inclut tous les noms propres gue s . 

k τς PFOPTES gue se 1rouvent dans les textes d'Ibn 4]- Μυπαῤῥὶπι (M) 
de Oustä Ibn Lügä (Ὁ) et de Hunayn Ibn Ishäg (H). Ouand le , 
Voriginal arabe, mais seulement dans la traducti tan τὰ mol ne se trouve pas dans 

Outre les ἘΦ de personnes et i id nõ JAE ja rölerence est mise entre parenthäses. 

N ja P | id E leux, Cet index intgre les noms de groupes (v.g. Grecs, 
Juifs, Romains), ainsi gue les titres d'ouvrages (v.g. a/-Burhän) et termes semblabies (v.e. Coran 
Psautier, Thora). ki * 

Ouand il y a une difference entre le nom arabe et sa traduction frangaise, les deux mots sont 
signales (v.g. Aaron et Härün, Jesus et 'Isä, Firawn et Pharaon). D'une maniere genšrale. jai 
multipiie les entrees, pour faciliter la recherche. 

Les mots /bn et Abü, article al-, ainsi gue les prepositions {Γ et de, ne comptent pas dans 


Vordre alphabetigue. 
Khalil Θ΄ ΜΙᾺ. SJ. 


A 0 27 (= M 55). 103. 103 (= M 60). 107, 108. 
108. 109, 109, 110. 114. t11. 112, 113, 116. 
AARON 118, 154, 199. 199. 204. 205. (205 marge, 
A 220, 220 205). 206 
al-“ABBAS IBN SA'ID AL-GAWHART ARCHIMEDE 
012 057 
Abü 1- ABBAS (al-Kindi?) ARDASIR 
Ο 168 M 24. 67 
"ABDALLAH (Abü 1-Hasan) ARISTOTE 
0 171 M 25: 0 33. 57 
ÄBIMELEK 
0 163, 163 Β 
Αὐῦνυᾷᾶ (7?) al-MUAYYAD : 
A vi BAALBEK 
0 0 229 
M 25; 0 33, 57 
BALAAM 
ÄHL AL-KITAB 0 164 
2 162, 244, 245 BAHTNASSAR (= Nabuchodonosor) 
Fi 1-Ahlär (Des Humeurs) M 24: 0 162, 162 
0 137 BANÜ ISRA'IL 
AHMAD [ΒΝ MUSA 0 35, 37. 41 
69:39 Banü KILAB 
ALEXANDRE LE GRAND 0 164 
M 24, 0 53 al-BARMAKI (Abü 1-Hasan) 
ÄLEXANDRIE M4 | 
0 229 Bavr AL-Maoois (= Jõrusalem) 
"ALT IBN ABi TALIB 52 | 
0 69 | ΒΗ (= δὲ ἐπ Crise) 
"ΩΝ Β ak (= Nabuchodonosor) 
ANÜ-ŠARWÄN M 24: 0 162, 162 
M 24 BuoRAT (= Hippocrate) 
ARABES M 25: 057, 137 


M 42, 51, 55, 60, 65, 66, 85 
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Burhän ἃ ÄRISTOTE 
H IS | 
Burhän IBN Ai-MUNAGGIM 


M 1. 3,7. 14.16: 0 pa 4 5,8. 6.13. 10. 
78. 115. 119. 193. 194. 198, 198, 224, 224: 


H2 
Burhän de THEMISTIUS 
0 183 
BUTLAMYÜS ou BUTLAYM üs (= Ptolemee) 
M 25: 0 33, 57 
BUZURGMIHR 


067 


CESAR 
M 24 
CHIITES 
Voir RÄFIDITES 
CHINE 
M 23 
CHRETIENS 
M 30: 0 31. 51. 74. 77: 1 6 
CHRIST 
M 26, 28, 30. 30, 31, 32, 33: 0 41. 52 
CoORAx (Voir aussi Sourate) 
M 60, 62. 66, (70), (75), (78), 80, 87. (91). (93), 
96: Ο 103 (= M 60). 104 (= M 62), 107, 
108 (cf. 109-110), 142, (142), (144), (145), 
146, 169, (191). (192), 196, 199, (214), (215), 
(216), (246) 
De la Crise 
0 132 
CYRUS 
M 24 


DARA (= Darius?) 
M 24 
Demonstration A RISTOTE 
H 18 
Demonstration dA'IBN AL-MUNAGGIM 


Voir Burhän isn AL-MUNAGGIM 
Demonstration de THEMISTIUS 
Ω 183 
Dialecrigue d'HOMERE 
0 210 


L'Epreuve du medecin 
0 133 


Eri LE PROPHETE 

0 219, 219 
ENvovE 

M 17, 18. 20, (32). 95. 97 
ESPRIT-SAINT 

052? 
EUCLIDE 

M25:0 33,97 
EVANGILE 

M 30: 0 245: H 6 


FÄRIS 
0 54 

Färist (= Langue de la Perse) 
0 62 

FäRUS (= Phare d'Alexandrie) 
Ω 229 

FILIBBUS (Philippe, roi) 
O 54 

Fir'AwN (= Pharaon) 
Ο 35. (36), 37 

FITAGORUS (= Pythagore) 
0 33 

Furs (= les Persans) 


Ω 64 


GABRIEL 
0 69 
Gadal Ümirus 
O 210 
GAFAR 
O 101 
Abü Ga'FaR MUHAMMAD IBN MCSA 
A 166, 172, 238 
Abü GAHL IBN HISAM 
0 72 


GALIEN 


[186] 


M 8, 25; 0 57, 133, 133, 134, 135, 137, 209 


al-GÕAWHARI 
0 12 
GENS DU LivRE 


Ο 162, 244, 245 
GRECS 


0 33,44, 53, (54), (59), 74, 148, (148), 149, 211 


H 


HAMMAD LE LIBRAIRE 
Ω 126 


απ --- .ὕὅ-Ἱ- — 
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HAMZAH 
0 100 
Abü HANIFAH 
0 214 
HARAMAYN (al-) (= les deux Pyramides) 
0 229, 230, 232 
HÄRON (= Aaron) 
0 220, 220 
HARGN: Voir OASr (al-) al-Häruni 
Abü I-HASAN "ABDALLAH IBN YA'OCB 
0 171 
Abü 1-HASAN AHMAD IBN MÜSA 
0 239 
Abü 1-HASAN AL-BARMAKI 
M 4 
HELLENES(?) 
0 235 
HIGAZ 
M 34, 82; 0 205 


Hino: M 23 (= linde); 0 108 (= les Indiens) 


ΗΙΝΌΙ (= la langue de linde) 
0 62 

HIPPOCRATE 
M 25; 0 57, 137 

Ibn Hišäm (Abü Gahl) 
0° 72 


HOMERE 


O 148, 148, 149, (150), 152, (152), 208, 209, 


(211) 

Abü Hupaxi ('Allaf) 
0 14 

Des Humeurs 
Ω 137 

Hunavn (Bataille de) 
Ο 100 

HUNAYN IBN ISHAO 
M 1 


I 
IBRAHIM AN-NAzZZAM 
O 14 
INDE 
M 23 
INDIEN 
0 62, 108 
INGIL 
: M 30: 0 245:Η 6 
*ISA 
H 6 
Ibn IsHA0 (= al-Kindi) 
Ο 167, 171 


al-ISKANDAR 
M 24:053 


al-ISKANDARIYYA 
H (= Alexandri 
εν xändrie) 
ISLAM 

M 15: 0 167 
ISRAEL (Fils d') 
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